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l qui avait fait partie de l’équipa-

Eedune enavelle’que les vents a-

vaient poussée a un naufrage sur les
côtes d’amérique et qui, avec quel-
ques compagnons d’infortune avait

réussi à se rapatrier; mais cette histoi-

re parait être une fabricatoa. Oa a

dit aussi sans plus de fondement

u*il avait puisé la connaissance de

l’existence d'un nouveau continent

dans un voyage en Islande. ©

apgeve)! sur la configuration
pe obe une idée plus ou moinsex

ujlypvait en partie puisée

dans Peres Imago Mundi du

~Caidinal d’Aflly et dans les cartes

ni de .l'astronome italien Tosconelli,

t il ppriait une copie avec lui

ans son voyage, copié qu’il montra à
Martin Pigson, un de ses lieutenants,

{à qui il s'expliqua sur sa théorie.

“ Colomb s’Était adressé successive-

…. ment À Gênes, sa parie, à la France,
: à l’Angleterre et au Portugal pour en
y Obtenir un armement capable de ten-

ter l’enteprise qu’il voulait faire de
eingler vers l’quest, jusqu’à ce qu’il
touchât soit la terre de l’Inde soit

une terre inconnue ; maisil fut par-

. tout regardé comme un visionnaire.
‘Énfin Ferdinand et Isabelle, sou-
verains de Caslille et d'Aragon

‘ goutèrent son projet et lui fourai-
rent trois navirès avec lesquels il par-
Lit pour accomplir sa colossale entre-

are une assez heureuse naviga-
…. Mon, il découvrit le 8 octobre 1492

(d'autre disentle 12) une des îles Lu-

cayes qu'il nomma San Salvador

, puis Cuba, puis Haïti, à laquelle il

"donna le nom de Hispaniola.
Ce ne fut que dans un troisième

voyage, en 1498, qu'il découvrit le

continent : et duns cette découverte

du continent il avait été dévancé

ar les pilotes Vénitiens Jean et Sé-
Paien Cabot qui, ponr le compte

de l’Angleterre, avaient fait une ex-
pédition qui lewfit découvrir le La-
rador en 1497.

(A coNTINUER.)
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MONTREAL EN 1858.

…Éæ statistique commerciale de
Montréal, pour l’année 1858, vient

- d'ètrepubliée.
Au dessus des résultats partiels

qu'elle constate etqui intéreasent d’u-
me manière spéciale telle ou telle
branche d’industrie,il est un fait gé-
néral qui nous frapps et dont la si-

“ .gnification n’échappera à aucun de
qui se préoccupentde la desti-

née de nos villes canadiennes : c’est
… le déve ement, à la fois sûr et ra-
—pide, de nôure cité.

bus. Si lan interroge les chiffres qui
. oat été publiés, en les rapprochant

; Bon point de ceux de l’année précé-
… dente, mais des résultats obtenus

; dans une période de 5 ou 10 ans, on
nera-surpris de la régularité du pro-

y grès accompli ; et l’on conservera les
: plus légitimes espérances d'avenir,
em voyant combien nous avons peu
spuflert de la crise commerciale que
Bous avons truversée.

1l ya (0ans, nos importations s’é-
levaient de 17 à £1,800,000 ; en 1858
elles ont atteint £2,896,118, tout en

ntant une ditninotion de £1300,
000 aur 1857.

Les droits, perçus en 1850, sur les
marchandises ainsi importées ne te-
présentaient que £258,159, tandis
qu'ils ont été, en 1858, de 418,876£.,
Dans la même période, le nombre

des vaisseaux, venant de la mer et
entrant dans notre port, à suivi une

ion presque analogue ; il était
en 1848 de 164 navires, il a été de
191 en 1858. À cet égard, d’ailleurs,
les chiffres relatifs aux tonnages sont
encore plus expressifs, ils ont varié,
en 10 ans, de 42,157 à 70,183 tonnes.
Dans son ensemble, le tonnage des

bâtiments venus à Montréal a été en
1858 de 735,784 tonnes, c’est-à-dire
supérieur à celui même de l’année
précédente de près de 50,000 tonnes.
Sans doute, il résulte de ces faits

que la crise financière des Etats-Unis
à exercé une grande influence sur le
marché de Montréal ; les transac-
tions ont été limitées, et il n’en est
pas de signe plus certain que cet
abaissement subit de nos importa-
tions : les marchands ont préféré
restreindre leurs affaires et vider
leurs magasins, plutdt que de s’im-
poser les risques d'une augmenta-
ion de crédit à l'étranger. sm

Par ces motifs mêmes, tout porte à
@roire que les importations de cette
année seront considérables; les appro-
visioanements doivent être renouve-
Mn; et il parait y avoir une assez gran-
de ce,sur les marchés de l’Eu-

- nage et de l'Amérique, pour qu’il soit
n. Berinis à nos négociants de le faire

… mans danger,
Dane cette période de temps, une

Reuduse circonstance, la nature mê-
pas de nos exportations sauvegardait

eet branche du commerce, c’est-à-
dire les intérêts du plus graâd nom-
bre: c’est ainsi qu'entre 1567 et 1868,
en trouve à peine une dilférence de
150,000£ ; la somine du trafic étant

, 1,803,350 pour lupremiére année
a »483,846L pour la seconde,

; 19 ven chiffres, ne figurs pus, du

reste, le commerce de transit, qui s’o-
re, pour somme sidégable,

per Ouest. PEuropdl a Wipers
notre pays. ,_: OF

Les transactiqns congirine fa-
cilitées, d’un par és jues,
se sont trouvées vées,d'u Neu-
tre, par la rareté du numératre dans
nos campagnes et dans celles du
Haut Canada.
Comme ‘cette gituation se copti-

nue, car les dettes des cultivateurs
sont encore considérables, tandis que
les récoltes sont peu abondantes,elque
les prix des denrées sonten baisse, on
craint que la reprise des affaires ne
soil pas aussi rupide que semblerait
le promettre l’état du Marché de
Montréal.
Nos institutions de Banques ont,

en effet, résisté, d’une manière admi-
table, au milieu de l'écroule ment gé-
nérale des établissements analogues
de nos voisins. Les parts de toutes
nos Banques sunt restées cotées avec
prime, durant toute l’année ; si l’on
en excepte loutefois la Banque du
Haut Canada dont les titres, par sui-
te de circonstances particulières à
Pautre section de la province, ont
constamment dû subir un escompte
de 73 à 20 p. c.

Ce qui peut prouver mieux que
tout autre chose, la prospérité crois-
sante de notre ville, c’est son agran-
dissement continu . ‘l'andis qu’ail-
leurs, au siége même du Gouverne-
ment, plusieurs des magasins les
plus heureuseméntsitués, ne trouvent
pas de locataires, notre ville voit
son enceinte s’élargir chaque jour; tel-
lement qu’il n’a pas élé bâti moins
de 292 maisons dans la seule année
1858.

Aussi les taxes locales unt elles
augmenté, en 7 ans, de 21,796L 3
53,601£, tout en maintenant, chose
peut être exceptionnelle sur notre con-
tinent, la cotisation du commerce
à 176 par louis.
A la suite de ces faits, nous vou-

drions pouvoir montrer, dans un coup
d’æil rapide et saisissant, les progrès
accomplis par Montréal sous les
autres aspects, pendant ces der-
nières années : les institutions Jit-
téraires créées, les colléges fondés,
les travaux publics exécutés: nous
voudrions pouvoir redire l’élan una-
nime de nog cuncitoyens dans ce
travail commun.
En 1844, nous étions 50,000 ; en

1862, près de 58,000; aujourd’hui,
notre ville compte au moins 80,000
habitants.

Delarges rues sont percées de tou-
tes paris, et les maisons qui s'élèvent
dans des quartiers, à peu près déserts
il y a 10 ans, prouvent que tout le
terrain qui s’étend entre la ville et la
montagne sera bientôt peuplé.

Montréal, riche de ses souvenirs
historiques quila rattachent aux pre-
miers jours de la colonisation, montre
avec orgueil, daus sun port agrandi,
des bâtiments venus & toutes les
parties du monde.

Placée, par une situation excep-
tionnelle, à la tête de la navigation
transatlantique et de la navigation
intérieure, au centre et comme au
point de rayonnement de tous les
réseaux de chemins de fer, il semble
que notre ville duive nécessairement
profiter de tous les travaux exécutés
dans la vallée de l’Ottawa, ou sur les
bords de POntario.

Ici, les races et les partis se ren-
contrent sur un pied d'égalité, de
sorte que les représentants du Haut-
Canada eux-mêmes seraient sous-
traits, au milieu de nous,à la pression
des excitations populaires.

N'avons-nous pas raison de croire
que tous ces motifsfiniront par déter-
miner le choix de notre Parlement ?

LA TEMPERANCE,

À ce moment, où doivent se renou-
veler les demandes pour permission
de débiter des liqueura fortes, nous
croyons de notre devoir de rappeler
aux citoyens et aux amis de la F'em-
pérance que la loi laisse à lear dis-
crétion l’octroi de ces licences, en
exigeant que le certificat requis pour
les obtenir doit être signé par cin-
quaate électeurs du quartier où l’on
ropose :le teair une auberge. Que
es bons citoyens se tiennent donc
sur leur garde, et qu’ils n’aillent pas
signer de certificats par faveur ou
crainte de déplaire à ceux qui leleur
demandent ; qu’ils refusent leur sup-
port à tous ceux qui ne peuvent ou
ne veulent point maintenir l’ordre
dans leurs maisons et qui ne pensent
qu’à s’enrichiraux dépensdes pauvres
ouvriers et de leurs familles, dontils
engloutissent quelquefois, en une soi-
rée, le nécessaire pour toute la se-
maine qui suit.

Il est également du devoir des
amis de ln T'empérance de surveiller
les certificats produits ct soumis au
Conseil-de-ville, et de constater si
les signatures sont véritables, et si
les conditions requises par la loi
sont observées, savoir:
Le certificat doit porter les signa-

tures véritables de cinquante élec-
teurs du quartier dans lequel la mai-  son d'entretien public doit être tenue ;
par électeur il faut entendre un indi-
vidu porté surla liste des voteurs de
cette année.
Toute personne qui sciemment si-

gne tel gertificat, sana« voir qualité
ur ce faire, est passible d’u -pouce est p d'une amen:

On sait que le Conseil de Viile
croit devoir accepter toun les certifi-
cats qui lui sont soumis et leur ac-
corder son approbation, pourvh qu’ils
voient selon les formes dela loi. FI
faut donc que les citoyens veillent
eux-mêmes atientivement pour em-
pêcher qu'on ne leur en impose. Que
personne ne souffre qu’on fasse usage
de son noi sans son conssntement,
et que l’un scrute soigneusement les
listes de signatures offertes au Con- sil On arrivera peul-êise par ce

moyen à faire retrancher les auber-

  
  
  

 

LE BAZAR.

Le bazar de la Salle d’Azile St.
Joseph est tesminé. ... Qu’endirons-
nous, sinon que tout s’y est passé à
la satisfaction de tous ceux qui l’ont
honoré de leur présence. L’aflluence
était grande, chaque soir il y avait
presse dans lu grande salle, et nous
y avons remarqué avec le plus grand
plaisir les membres de presque toutes
nos plus honorables familles, se con-
fondant avec lu foule des bons .ci-
toyens de la classe ouvrière qui ont
voulu venir en si grand nombre dé-
poser leur offrande pour la bonne
œuvre. ‘Tous les cœurs étaient con-
tents, aussi toutes les boursesétaient
ouvertes. On voyait qu’il s'agissait
d'une œuvre importante pour le bien
et l'honneur de la cité. Aussi M.
l’Abbé Rousseloi, tout plein de re-
connaissance, nous charge-t-il d'offrir
ses remerciements à lous, et particu-
lièrement aux Messieurs, aux Dames
et aux Demoiselles, qui ont travaillé
avec un zèle si admirable au succès
de ce bazar.
La collecte a été excellente ; £350

sont tombés entre les mains de l’Ab-
bé Rousseloi qui, ajoutés aux L800
qu’il avait déjà, font £1,150; il ne
lui manque done plus que £850 ou
£900 pourachever de payer l’établis-
sement de la Salle d’Asile. Certai-
nement la Providence qui l’a si bien
servi jusqu'ici, lui viendra encore en
aide, et nous, citoyens de Montréal,
ui pouvons maintenant mieux juger
u Lien que cette œuvre est appelée

à faire parmi nous, nous nous ferons
un devoir et un plaisir de lui envoyer
de nouvelles offrandes à mesure que
les circonstances nous le permettront.

Disons en terminant que les exer-
cices de la petite classe ont ravi tous
ceux qui eu ont Été témoins, et que
plus d'une foi on a va couler des
larmes d’uttendrissement et d’adini-
ration.

Quant aux rafles des objets, elles
se sont faites avec beaucoup d'ordre :
Mme. Berthelot a gagné le fameux
cheval Cent Louis ; M. Tambareau,
la montre d’or; M. Gariépy, le vais-
seau qui ne fait jamais naufrage ;
M. Flanagan, le magnifique prie
dieu ; Mme. Ubalde Baudry, la ta-
batière en argent ; M. Léger, la
chaine d’or avec croix..……….…...…..

H reste encore plusieurs objets pré-
cieux, tels que les deux magnifiques
oreillers, la table, la petite montre
d’or, qui n'étaient pas montés à un
chillre assez haut, mais que l’on
tirera dans deux où trois mois, à une
soirée que l’on se pro de donner,
lorsque l’intérieur de la Salle d’Asile
sera terminé. .

N. B.—Onvient de nous apprend
que Mme. Berthelot, après avoir reçu
le fameux cheval lundi matin, s’est
empressée de faire visite à M. Rous-
selot pour lui dire gracieusement
qu’elle était enchantée de lavoir ga-
gné, parceque cela lui procurait le
plaisir dele lui rendre au profit de la
Salle d’Asile.

Défrichement et Colonfantion.

Le nouveau réglement sur la vehte
des terres de la Couronne contient
une disposition que nous ne pouvons
passer sous silence.

M. Vankoughnet à eu la pensée
hardie de ne plus borner les ventes
aux besoins des particuliers, mais
d'opérer en bloc la ver:e d’un town-
ship.

ette nicsure est destinée à répon-
dre aux exigences de l’émigration
allemande : ces populations,en effet,
émigrent, non pas isolément, comme
les Français ou les Anglais, mais
par groupes nombreux.

Arrivées sur un sol nouveau, elles
aiment À y reproduire la paroisse
qu’elles ont quittée, sans être frou-
blées dans leurs habitudes, leurs
mœurs, par le contact d’une race
étrangère.

Ces hommes, en général sobres ot
vigoureux, sont, pour un pays, Une
acquisition précieuse, d’autant plus
que la plupart ont des ressources
suffisantes pour rendre rapides les
progrès du défrichement.

Jusqu’à ce jour, cette Emigration a
traversé le Canada et s’est rendue
vers l'Ouest, où elle a fondé plu-
sieurs villages allemands.

Le plan de M. Vankoughnet est
de retenir ces gens dans les limites
du Canada, en leur offrant près de
rous les avantages qu’ils trouvaient
ailleurs.

Les terres seront cédées à 50 cents
par acte, de manière à laisser au
spéculateur un certain bénifice aptès
le painment des frais d'arpentage.

ais, en même temps, elles de-
vront être défrichées, pour un tiers
dans l’espace de deux ans, pour les
deux tiers en sept ans, et d’une ma-
niè e complète au bout de dix uns

Si l'administration actuclle, et
celles qui la remplaceront, exigent
l’exécution rigoureuse de ces condi-
tions, le pays n’aura pas à se plain-
dre du rabais opéré sur le prit du
contrat primitif, car il ent probable
que la conséquence de cette mesure
sera d'attirer sur les frontières, au
Nord du Canada, une population
honnête et laborieuse.

 

Guide de l'institutour. -

Nous venons de voir la 5e édition
d’un livre qui se recommande à tous
nos instituteurs.

Le Guide cuntient la série des
tépouses aux questions insérées dans
Ja circulaire, No. 12, du Surinten-
dant de l'Education aur les diverses
branches d’instruction prescrites per 
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Une preuve que les irlandais catholiques
ne partagent pas—tous-—les opinions de no-
tre cape, c’est que la majorité d'entre
eux à Toronto « voté pour ua orangiste M.

   
     

ct comes, les premières ‘de |Camoron, non par amour mi par sespect
; sci ce triste candilat ; mais comm nous

ae . brançlandiescos sanges !'aorions fait nous même, horreur et{
uvaiiiyes. -, ists plus grande pour M. George Brawn,

qui peronnide, suivant nous, le parti le plus
dangereux et le plus décidément hostile,
au fond, au catholicisme. Une autre preuve
qui tend 4 infirmor l’assertion du True
Wièness, c’est que nous avons vu MM.
Drummond, McGee et O'Farrell se rencon-
trer & Saint-Sylvestre en compaguie ¢’o-
rangistes et recueillir ln presque totalité
‘les voix en faveur de M. Drummond,

Nous avions espéré une discussion utile
avee notre ami du True Witness, nous
croyons, Mainienant, que cette discussion
ent unpossible ;—alors inteux vaut cesser de
suite.

Encore un mot, notre confrère du
True Wilness parle des tartufes et
des hypocrites : ne craint-il pas, à son
tour, que son zdle imprudent ne ser-
ve d'abri à ceux qui voudraient faire
trafic, à leur profit, des sentiments
catholiques du Canada ?

Il dénonce les dangers que le parti
de l’ordre et des bons principes fait

Les premières éditions, Getes à un
nombre considérable,ont été bien vite
épuisées ; c’est que ce livre joint au
bon marché l’avantage de resier cors-
me un conseiller utile entre les mains
des enfants dunt il tente la curiosité
par la diversité des matières qui y
sont contenues.

L'auteur est un homme aussi mo-
deste qu’instruit, M. F. X. Valade,
qui remplit avec un véritable mérite
les fonctions d'Inspecteur d’Ecole.

L'ouvrage a été édité par M. J. B.
Rolland, libraire ; nous n’avons pas
besoin d'ajouter que l’édition nou-
velle à été revue avec soin.

Nous devons accuser réception du
9e numéro du volume des Décisions
des Tribunaux du Bas-Canada.

Nous n'avons qu’un mot à en dire,
c’est que celte livraison est digne des
précédentes.
Nous remercions les Editeurs qui il ne voit le péril qu’il fait naît

ont bien voulu nous l'envoyer. en inspirant (russesalarmes ànosen inspirant de fausses alarmes à nos
concitoyens.

Voilà que, grâce à quelques décla-
mations intéressées, des questions
qui nous étaient heureusement étran-
gères, sont soulevées au milieu de
nous: n’avons-nous donc pas assez
de nos propres divisions et de nos
luttes héréditaires, sans aller adopter
les passions etles préjugés d'autrui?

Si le péril était à nos portes, la
chaire catholique ne le dénoncerait-
elle pas; nos prélats, nos pasteurs
ne sont-ils pas les gardiens naturels
et vigilants de notre foi ?
Qui donc êtes-vous pour suspecter

leur zèle en usurpant leur mission ?
Est-ce au moment où le péril s’é-

loigne, où nous avons le droit de
nous croire vainqueurs dans une lutte
à laquelle nous avons été convoqués,
et dans laquelle la Minerve est fière
de revendiquer sa part; est-ce au
moment, disons-nous, où la démocra-
tie vaincne désavoue son ancien
programme, qu’il convient de faire
Raître des craintes imaginaires, ou
de semer parmi nous les germes de
dissensions qui devraient s’éteindre
dans notre pays au lieu de s’y ravi-
ver.
Nous ne pouvonsvoir qu’uncalcul

détestable, ou un aveuglement, à
transporter ninsi, au milieu de nos
campagnes, ce qui a été pour d’au-
tres peuples des éléments de mort et
ce qui détruirait parmi nous toute
union,toute concorde, si nous étions
condamnésà fournir notre contingent
À tous les partis du Vieux-Monde.

Pour notre part, lorsque notre cler-
gé nous prêche la tolérance, la mo-
dération, le respect mutuel, nous
n’hésitons pas à préférer cette large
voie chrétienne aux oxagérations
d’un faux zèle.
En avons-nous moins de courage

ou de foi ?
Non; mais nous nous rappelons

ces paroles d’une femme à jamais
illustre par sa piété et ses verlus :

* Si vous dites la vérité dans sa
juste mesure, en dégageant sa sub-
slunce de tout alliage de passion hu-
maine, vous n’êtes pas ooupable des
révoltes indignées qu’elle peut ren-
contrer ; mais, si vous l'avez outrée,
si vous la faites sortir de sa sainte
impassibilité, si vous ne la mainte-
nez pas dans les termes les plus sin-
cères, vous êtes responsable de la
révolie dont elle est l’objet et des
conséquences qui peuvent en être la
suite.”

Nous avons reçu également un
chant qui a pour titre Montréc-
laise, Chant d'Union : les paroles
sont de M. Félix Vogeli ; la musiqae
à été écrite par M. Che. W. Sabatier ;
M. Lovell en est l’éditeur.

Nos remerciements à qui de droit.

 

REVUE Dt$ JOURNAUX.

Le True Witness, du 21, nuus rap-
pelle dans une arène où nous pensions
n’avoir plus à descendre ; il essaie
de rouvrir une discussion que nous
croyions terminée.

t, cependant, il n’est pas une des
questions qu’il nous pose à laquel'e
nous n’ayons déjà répondu ; il n’es:
pas un des actes politiques qu’il juge
sur lequel nous n’ayons à notre tour
donné notre opinion.

Par une tactique, dont nous avons
le droit d’être surpris, au lieu de faire
connaître à ses lecteurs les arguments
ue nous avons invoqués, notre con-
rere du True Wilness reptoduit ses
sarcasmes et ses raisons, avec la force
et le talent qui lui appartiennent.
Nous avons donné nos explica-

tions, nous avons posé nos légitimes
réserves ; nous avons dit ce qu’était
pour nousl’alliance de M. McDonald
et de la majorité protestante du Haut-
Canada ; de tout cela, notre confrère
n’en tient aucun compte, comme s’il
était résolu à ne rien entendre, rien
écouter.

Si lu condition politique de notre
pays est telle, que nous, catholiques,
nous ne puissions nous isoler qu’en
nous condamnantà l’état d’une mino-
rité à jampis impuissante, en som-
mes-nous ‘lonc responsables ?

S’il existe ailleurs de tels préjugés
religieux, qu’il y ait des violences
contre nous, même chez nos alliés,
n’est-ce donc pas assez d’avoir à les
subir, sans être accusés encore de
lâcheté ou de trahison ?
Vous même, si courageux pour

nous dire avec qui vous n'êtes pas,
dites-nous donc avec qui vous êtes.

Il y à six mois à peine, lorsque M.
McGee a rendu publique, dans un
manifesie, son alliance avec M.
Brown, avez-vous osé le blâmer?

N’êles-vous pas resté son ami, et
l'ami de ses amis ?

Qu’avez-vous fait alors de ce pré-
tendu courage d’un journaliste catho-
lique, dont vousfaites parade aujour-
d’hui?

Vous n’avez jamais été, dites-vous,
l’allié de M. Brown ; mais vous êtes
l’organe de sun allié, M. McGee.
Qu’une semblable situation soit

pénible à votre foi, nous le compre-
nous aisément ; il vous fallait, il y a
six mois, du courage et du désinté-
Tessement pour rompre avec M. Me-
Gee, lorsqu’il consomimnaunevéritable
trahison pour les intérêts de ses
constituante catholiques ?

Il convenait à l’autorité de votre
talent de prendre en main le drapeau
de l’Irlande, de dénoncer le péril,
d’opposer aux calculs de l’ambition
la foi simple et généreuse : tout cœur
eatholique vous eut applaudi.

Vous ne l’avez pas oué ; et vous
vous vengez aujourd’hui sur nous de
l'embarras que vous cause une situa-
tion que vous ne pouvez défendre.

Raillez, tant qu’il vous plaira,
l’ordre et les bons principes, vous ne
ferez jamais croire à notre population
que MM. McGee, Brown et Dorion
en soient de meilleurs défenseurs
que MM. Cartier et McDonald.

Nous nous retrouverons le jour où
vous voudrez discuter d’une manière
sérieuse et sincère, le jour où vous
nous admottrez cornme interlocuteurs
devant votre public, le jour oii vous
voudrez opposer & nos hommes vos
hommes, notre prograinme voire
programme.
Ce que noire honorable confrère

du Courrier du Canada faisait hier,
nous le faisons aujourd’hui: nous
prenons congé de vous en regretlant
de voir consacrer au service d’une
cause détestable un talent que nous
adiuirone : et nous vous disons avec
lui :
B wat éviilent.que la discussion ainsi con-

duite ne past menar à rien.
Les Canadiens-Jrançais a’oot jamais for-

mé d’alliauçe aveo l’orangisme ; wais il se
trouve des orangiates parmi leurs alliée po-
Ntiques Ju Haut-Canada ; ce qui est bien
différent, ’
"La True Witness semble prendre pour
wdmises deux choses que nous tenons au
moins comme douteuses pour notre part, sa-
voir : qu'il exprime ici l'opinion de tous les
irlandais cethèliques ; ensuite que les cana-
diens français doivent récevoir des avis,
équivalant à des vrres, de leurs coréligion-
noires d'autres qrigises, en saslière polili-
qua. eut ‘

 

L’abondance des matières ne nous
permet pas, aujourd’hui, de faire
cette Revue aussi complète que nous
le désirerions,
Nous nous contenterons d'ajouter

ue le Herald d'hier, 25, à publié
eux lettres adressés à S. H. le
Maire de Montréal par MM. McGee
et A. A. Dorion, M. P. P.
Ces messieurs s’engagent à faire

tous leurs efforts pour renverser la
décision de la Reine et pour amener
à Montréal, d’une manière perma-
nente,le siége du gouvernement.

Nouvelles du Canada.

On à commencée hier à démolir fa grille
qui se trouve en face du l’alais-de-Justice.
Un doit anssi dégager le batimnent neuf en
fesant disparaître Jes restes de l'ancienue
cour.

Aux Municipalités. — Nous altirons
leur attention sur l’annonce de M. Jeddes,
Courtier, qui se trouve plus loin et qui
leur offre l'avantage de disposer de
leurs débentures du fonds municipal couso-
lidé. Avis aux intéressés.

Départ pour l’Europe—MM. Joseph
Beaudry, Li. G. Fauteux et J. H, Dorval
de lu maison Brault et Dorval, sont partis
lundi dernier pour l’Europe pour aflaires
comunercisles.

A lu dernière assemblée mensuelle de la
Société Historique de Moatréai, M. l’Ab-
bé IL. Verreau, à été élu président de cette
vociété en remplacement de feu M, le Com-
mandeur 3. Viger.

Quartier Est.—les amis de M. Leclaire
apprendront avec plaisir que ce monsieur
veut bien ve lauser de nouveau porter can-
didut pour ce quartier dans le Conseil le-
Ville. Joutite d’ajouter qu’il n’y aura pas
de contestation.

On nous prie d'attirer une attention spé-
cisle sur la vente do la propriété Platt, qui
vera vendue par MM. Grabam & Shaw,le
31 courant. Ceite propriété est commuée,
à titre parfait, et eat vendue par autorité de
le Cour Supérieure, fondée sur un Acte
spécial du l’arlement, de ln dernière session ;
et le taux d'intérêt, sur ia balance qui
n'est pas payée, sera de six pour cent par
sanbe.—Voir "annonce.

Des citoyens de Québes oat présenté ces
Jours derniers à l’hon. M. Chabot, ex-  

courir à la cause de la religion : et |

’

et juge de la Cour Supérieure, us ser-
vice à diner, partie d’argent et partie de
porcelaive, comme souvenir et gage des
services publics rendus par M. Chabot.

= Quelques jousnaux américains parlent de
intention qu'awswit le gouvernement britan-
aigue d’acquétir, des Liats-Unis, la ville de
Portland et la partie nord de l'Etat du Mai-
ne : on va jusqu’à dire que lord Lyons serait
charge de uegocier cells uflaire à Wues-
hington,

Les nouvelles piices, — On nous & mon-
tré hier différentes pièces nouvelles dont on
avait essayé d'effacer la valour. Nous avons
déjà mis nos lecteurs sur leur garde; qu’ils y
fassent bien attention.

Pertes et dommages sur les lacs en
1858. — Le rapport annuel du bureau de
crunmerce et d'assurances sur les lacy, de
Buffalo, durant l’année qui vient de s'écou-
ler, constate les pertes suivantes subies par
les steamers et les bitiments à voiles, sa-
voir : avec leur chargement la somme de
$732232—décroissement de $655,200 re.
lativement à l’année précédente. Le nom-
bre de personnes qui ont perdu la vie du-
rant la même année, s'élevait à 122, dimi-
nution de 368 comparativement à l’année
dernière.

Ua lit dans le Courrier du Canada.
Un consulfrançais en Canada. — Le

gouvernement anglais vient d'accepter la
nomination de M. Blancheton comme con-
sul (rançais au Canada.

Le consul aura pour résidence Québec,
le premier port de mer de toutes les possen-
sions britanniques en Amérique et la ville
historique du Canada.

M. le consul sera regu avec bonheur par
tous les canadiens et par lous les citoyess
de Québec au milieu desquels il doit rési-
der.

Cette décision du gouvernement impérial,
acceptée par notre souveraine, sera un nou-
veau imoyen de rapprochement entre les
français de la vieille France et ceux de la
nouvelle France, et aura pour effet d’inau-
gurer des relations commerciales impostan-
tes entre les deux pays.

Le 14 janvier, à eu lieu l'inauguration de
la Branche du Grease Western, condui-
sant de London à Saruia.—Une fête a £16
offerte à cette occasion aux directeurs de la
compagnie par la Municipalité de Sarnia.

Les amateurs Canadiens. — Décidé-
ment St Hyacinthe est au progrès. Nos
jeunes amateurs viennent de foire l’acquisi-
tion de la bâtisse connue sous le nom de
"Théâtre Marchesseau. De suite ils ont mis
la hache en main et vont faire de cette bâtis-
se un vrai théâtre, svec loges, galeries et
parquet. Sous peu de jours,les travaux se-
ront complétés. Le public de St. Hyacin-
the et des environs devra les encourager et
leur montrer par là qu’il comprend les efforts
que ces messieurs font pour lui procurer de
passer quelques soirées agréables, car tout
en recréant l'esprit, le théâtre est une école
de mœurs, surtout quand le choix des pièces
est fait d’une manière judicieuse.

Nous avons le plaisir d’annoncer qu’aus-
sitôt le théâtre terminé, une famille cana-
dienae viendra donner un concert dans no-
tre cité. Cetle troupe est composée de trois
Jeunes demoiselles du nom d'Olivier et de
leur frère. Les journaux de Sherbrooke et
de Richemond et quelques journaux des
Etats-Unis parlent beaucoup en leur faveur.
Leurs voix, disent-ils, sont fortes, distinctes
et bien expressives. Nous ne doutons point
que tous s'empresseront d’aller entendre et
encoursger ces jeunes artistes, surtout puis-
qu’ils sont canadiens.

Avis done aux amateurs de bonne musi-
que. D'ici ils se rendront, paraît-il, à Mon-
tréal.—Cour. de St. Hyacinthe,

Œtovre de la Prope gation de la Foi,
—En attendant le compte détaille de la
Recette de la l'ropagation de lu Foi pour
le diocèse de Montréal, nous pouvons an-
noncer dés aujourd'hui que le montant des
souscriptions recueillies cette année s'élève
à plus de Æ1,300chiffre qui n’avait pas en-
core été atteint jusqu’à présent.

Montréal pour sa part fgure pour la som-
me de £329, somme considérable si on fait
attention à toules len collectes et bonnes
œuvres qui ont eulieu au sein de cette nuble
cité.

Feu—Lundi matin, vers neuf heures, le
feu s'est déclaré dans le bureau de W. E.
Holmes, avocat, près del’église St. Gabriel.
Le feu à été occasionné par les étincelles
qui, sorties du poële qui était suns brasier,
ont enflammé des copeaux simsi que de la
scieure de bois qui se trouvaient à proximi-
tb, La propriété appartenait & H, Taylor,
écr., et était louée & plusieurs personnes
qui y tenaient leurs bureaux. Ou évalue là

rie à $200, somme qui à élé couverte par
"assurance du Pheenis.

Feu.—Nous regrettons d'apprendré que
le feu à failli consumer l’étublissement de
votre confrère du Pilot. Grâce à de
prompts secours ont pu bicotôt s'en rendre
maître.

—Nous apprenons, par un journal du
ITaut-Canada, qu'il est question d’ériger un
monument & "honorable Itobert Baldwin.

Fausse alarme,—Samedi soir lesdiver-
ses stations des pompes ont 616 averties
qu'un incendie venait de se déchrer dans
la rus Chennevills, mais ce n’était heureuse-
ment qu’un feu de cheminée quia été im-
médistement éteint,

Entr'autres fautes typographiques qui se
sont glissées dans le compte rendu de M.
Girouard il importe de rectifier celle-ci, au
lieu de: C’est St. Origêne &e. Tertulien,
lisez : Cest Origène, &c., &e.

Comté d'Uttatoa.—Une assemblée des
électeurs, de ce comté a été convoquée
dans le but d'adopter les mesures convena-
bles pour appuyez la décision de Sa Ma-
jesté eu faveur de la cité d'Uttawa comme
siôge du gourernement. l’ev de noms figu-
raient sur lu requête adressée au l’rôfet
(Warden) du comté. Les signataires étaient
en grande partie les partisans de M. l’apineau.

Un opérateur télégraphique convaincu
de meurtre à Toronto.—Vendredi dernier,
James Fleming, opérateur telégraphique,
employé depuis quelque tems par la vieille
ligne internationale, @t récerordent eur celle
du Grand-'Tronc, à étb emprisonné & To-
ronté pour avoirporté wa coup de poignard
à un individu du nom de ‘Thomas Madigan.
Le jury, attendu le bonne conduite qu'avait
tenue jusqu'alors le prisonnier, etune bagarre
ui avait eu lieu entre ce dernier et le dé-
unt Madigan, a imploré pour lui indulgence
du tribunal;

Comté de Terrebonne—A une aswem-
blée des membres de fa société d’Agricol-
ture du comté de ‘l'errebonne, qui à eu lieu
deus le village de Terrebonne,le 18 courant,
les personses suivantes ont 616 élues comme
voit savoir : commissaire en chef des ‘U'ravaux Publics
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Président—J. O. Alfred Turgeen.
Vice-Président.—A Kimpton.
Secrétaire-Trésoricr.—Dr, Smallwood,
Directeurs.—MM. Moodie, Léca Le-

clair, François Ouimet, Joha Lanorgas,
David Morris, Amable Leclair, Joseph
Forget et les personnes suivantes ont été
nonumées pour remplir les emplois vacants,
duos le bureau d'Agriculture, savoir :—Le
Major Campbell, Ë. J. De Blois, P. E.
Dostaler et John Yule, écuyers.

Comté de Laval—A une assemblée des
membres de lu société agricole du comié de
Laval, leave ou village Ste. Rose le 20
courant, l'élection suivante pour l'aonééFre-
chaine à eu lieu comase suit :, .

Président.—Meire Labelle, M, P. P.
Vice-Président—Michel Ouimel.
Secrétaire-Trésorier.—Dr. Smallwood.
Directeurs.—George Desnoyens, Olivier

Paquette, J. B. Delors, jes., Félix La-
voie, Le À. Labayse, Pierre Gravells, Louis
Beliefleur et les personnes ruivantes ont été
nommées pour remplir les emplois vacants,
dans le bureau d’Agriculture, savoir :—Le
major Campbell, KE. J. De Blois, PE.
Dostaler et John Yule, écuyers. +

A une essemblée Dublique ies membres
de la société d'agriculture du comté de Sou-
langes tenue le 18 courant, les messieurs
witauts ont été nommé Directeurs pour
l’avuée courante :
MM. Alexandre Perry, Ecuier, do St.

Ignace, Président ; Ranald McDogald, de
t. Dolycarpe, Vice-Prémdent ; G. B. Du-

mesnil, de Coteau Landing, Secrétaire-
Trésorier ; Olivier Watier, des Cèdres ;
François Lulonde, de St. Zotinne ; Joha
Curry, jr. de St. Zotique ; Abrubum Cha-
rest, de St, Ignace ; Alexander McDonald,
de St, l’olycarpe ; Edouard St. Denis, de
St. Clet ; Léon A. Beaudet, de 51, Ignace,
Directeurs ; et Alexander Perry, Lue H.
Masson, Dominique A. Coutiée, M. P, P.
Benjamia W. Bridges, écuiers, pour être
membre de la chambre d'Agriculture du
Das Canada.

Les derniers frads.—Le Salems’ Re-
gister annonce que durant leu derniers
jours où la rigueur de l’hiver à sôvi d'u-
ne manière si intense, il s’est manifesté dans
la terre à une certaine profondeur,aiuxi que
sur la glace dus fleuves, des craquewents,
inouïs jusqu'alors. Uu tilleul, par exemple
situé dans Oliver Street, et d’une immense
circonférence, à été fendu depuis les raci-
nes jusqu’au tronc avec un bruit semblable à
une détonation d'artillerie.

NOUVI.LLES D'EUROPE.

—Il est plus que jamais question en Italie
d’un voyage quele l'ape ferait l’été prochain
à Jérusalem. On s’ppuie pour donner quel-
que crédit à cette supposition, sur les fré-
quentes communications télégraphiques entre
Je gouvernement papal et son commimaire
M. Cialdi, chargé de surveiller la contruc-
tion, à Newcastle, d'une frégate à vapeur,
destinée au voyage de Palestine.

UNE NOUVELLE LIGNE OCÈANIQUE.—Un6
lettre privée de l’aris annonce qu’une com-
pagnie française, organisée à l’instigation
de'EEmpereur, est sur le point d'acheter les
vapeurs de la ligne Collins, afin d’établir une
ligne régulière entre la France et New-
York.Le gouvernement est convenu de payer
uve somme annuelle de 15,000,000 francs à
Ia compagnie pour le transport des malles.

—Un annonce qu’un décret va parsitre,
autorisant une compagnie industrielle à creu-
ser un bassin à Vaie (Lyon), pour eervir
de port à la navigation de In Saône, et qui
sera contigu à ln gure d'eau déjà existante
en ces parages.

CORRESPONDANCES.

Nous publions avec plaisie la cor-
respondance suivante : elle est le
résultat d’une préoccupation géné-
reuse pourles souffrances du pauvre.
Nous ne douto:is pas un instant

que la charité publique n’accueille
cette idée ; et les hommesde science,
habitués à une vie de dévoûment
s’empresseront de répondre à l'appel
du public. :

Le moyen proposé est l’un des
plus efficaces et des plus économi-
ques pour distribuer des secours qui
peuvent arrêter les progrès du mal,
de manière à ce que les familles ne
perdent pas leurs soutiens, et qu’une
contribution moins lourde retombe,
en définitive, sur la bienfaisance pu-
blique.

ous recommandons, d’une gna-
nière toute spéciale,la lettre suivante
à l’attention des esprits sérieux et
des cœurs charitables.

Dispensaune CANADIEN - Français.
M.le Rédacteur,

Le haut intérêt que votre feville à tou-
jours porté à la classe indigeote, me luisse
à esperer que vous ne refuserez pas d'y
insérer les quelques lignes qui suivent, tant
pour rendre justice à qui de droit que pour
nous énorgueillir ensemble de posséder au
tmilieu de notre ville une institution cana-
dienne-française, fondée sur lv même princi-
pe que celle établie par nos coneitoyens
d'origine étrangère, il y à cinq ou six ans.

Dans un pays comme celui-ci, où les bi-
vers sont longs et rigoureux, il me semble
qu'il doit ne trouver des personnes charita- -
bles qui songent aux misères de tout genre
que doivent endurer ceux qui sont malades,
sans pains et sant feu, Persouns de toutes
les classes de la société ne connaît mieux
ces misères que celui qui remède aux
maux de l'âme, et que celui qui est appelé
à soulager les douleurs du corps.
Ca serait pour donner à ces pauvres mal-

beureux ls chance au moius de calmer les
douleurs corporelles, que je voudrais voir se
fonder parmi nous une maison dans laquelle
des médecins de bonne volonté donneraient,
à tour de rôle, leurs services professionnels
gratis. Pour des médacios nous les trouve-
tous, soyez-en certain, mais il faut aussi leur
dobuer les facilités d'exercer leur ministère.

Cette maison, que nous nommerons désor-
mais “Dispensaire,” doit être l'œuvre do pin
sieurs personnes, qui réuniraient la souscri
tion de chacune d'elles,en feraient un fi
commun et donneraient & ces médecine ce
il faut pour avoir une maison, des remé-

den, des instruments, &c., enfin tout ce qu’il
faut pour un service médical et chirurgical,

‘L'out cela, M.le Itédacteur, s’obtiendreià
pour une somme bien ininime, surtout dans
une ville comme Montréal où les personnes
charitables sont en grand nombre.

Pour faire partir un “Dispensaire,il 0’y
« pas besoin d'un trés-grand noinbee de
personnes. En examinaut de près comment
se soutientl'institution de ce genre qui existe
dans notre ville, je me suis aperçu qu’elle
payail ses dépenses par elle-même et qu’elle w'avait pour ou dior we dépeuses que



ni

 

+» quelques sous. Ces

  
persçanes zélées que l’on nomme

Deere Les : d’une telle
institation sont très faibles puisqu'il n'y à
Qu'un service médical.

‘We Jai dit tout & Pheure que l'institution déjà

oxinlagts reapguirai labdépesses,
ear le service mdcs n'est ‘pas toujours
gratuit pour les-pauvres qui peuvent payer

Ces quelques sous reçus par
Les médecins sont remis à un “ ‘T'résorier”
sommé par les Directeurs, où personnes qui
ent fondé l'institution, et sont ajoutés aux
fonds commune

Voilà, M. le Rédacteur,les quelques pen-
shes que j'avais à vous communiquer ; voilà
smi comment je pense que l'on pourrait
soulager l’isdigent. Je sais que vous, M.
le Rédacteur, avex ausei compris l’utilité
d’une telle institution ct que vous qui aimez
à faire contaître eu public tout ce qui peut
lui être utile, ne manquerez pas de faire res-
sortir pour les personnes charitables les
avantages d’une pareille institution.
us de mes confrères, médecin bien connu,
west adreseé à plusieurs personnes pour l’ai-
der de mettre en marche une pareille insti-
tution, et c’est aussi pour l’aider que je me
sers de votre feuille pour faire connaître au
public que nous, Canadiens, pourrons fonder
et soutenir une aussi belle institution.

Veuillez, M. le Rédacteur, accepter mes
sincères remercimeuls pour la faveur que
vous me fuites, et me croire

Votre obéissant serviteur,
L. G. V. de Le

Montréal, 21 jenvier 1859.

Institut Médical.

M. ie Rédacteur,

A vous et à ceux pour qui l’Institut Mé-
dical est un objet d'intérêt, je suis bien aise
de pouvoir dire un mot de »a jolie et scieu-
tifique séance de samedi dernier. Vous
rappeler seulement le nom de l’aimable lec-
tureur serait, à la vérilé, vous faire deviner
de suile tout le charme qui doit s’y rattcher,
toute l'attention qui doit l’entourer ; mais ce
serait lui refuser un juste tribut d'éloge et
de reconnaissance que de ne pas die qu’il
à rempli parfaitement l’aitente do public.
Les talents distingués et la haute science de
M. le Dr, HE. Nelson out paru là avec un
caractère de jovialité que les auditeurs
n'oublieront de sitôt. Il est facile de voir
que ce savant monsieur connaît le mieux
possible Part d’instruire agréablement et de
donner aux vérités qu'il développe une tein-
te de gailé et d'entraînement remarquable,
par une diction facile er plaisante, ce qu'on
ne trouve pas toujours, méme dans une vaste
érudition. Le sujet était rene despluies de lu
partie légère etfolètre de l'humanité, luu-
tile de vous parler des nombreux applaudisse-
ments dontl'ancien et honorable professeur
de l’Ecole-de-Médecive a été l’objet, ces
lignes n’en sont que l'écho infidèle. L’lus-
titut-Médical, nous le croyons, aidé de l’ap-
pui et de l’encouragement de tels hommes,
marche à grands pas vers le noble but qu’il
doit atteindre.

C'est dommage, pour le tableau, M. le
Rédacteur, j'aurais voulu m'arrêter ici;
mais un incident pour le moins vexant et que
j'ai encore sur le cœur m'’arriva en sortant

 

+ da In salle, tout enchanté que j'étais : # Mais
où étaient-ils douc placés vos professeurs ?
me dit un ami élranger en passant son bras
sous le mien, je n'ai pu les apercevoir.”
Mafoi, j'avoue que je fus tenté de lui dire
un mensonge ; cependant, me ravisant, je me
décidai à être franc : “Ils étaient absents à
Quelques exceptions près, lui répondis-je,
occupés sans aucun doute à des devoirs pro-
fessionnels.”* « Diable, reprit-il d’un air
ue peu moqueur, les patients se sont donc
donné la main pour jouer an tour à l'Insti-
tat.”” Immédiatement je donnai un prétexte
pour me séparer promptement de lui, car je
craignais une discussion et je commengais &
sentir Jo faible des arguments que je pour-
raie apporter à la défense de ma cause,
est malia, cet ami, me dis-je avec dépit.

N’empêche, monsieur le Rédacteur, que
derai toujours un charmant souvenir
séance du 22 janvier.

Uw ETUDIANT.
de

 

Nous sommes priés par l’auteur de
reproduire la correspondance suivan-
te :

SOCIÉTÉ LITTERAIRE DE ST.
JUDES

M. L'Editeur,
Je vois avec plaisir que les habitants de

St, Judes, mus par le désir de s’instruire,
com ntà faire les démarches nécessaires
pour atteindre ce but si louable et si digne
d’exciter l’ambition de tout cœur véri-
tablement Canadien.

Connaissant votre dévouement, M. l'Edi-
teur, el encouragement libéral que vous
donnez toujours à tout ce qui est véritable-
ment utile et patriotique, j'ose espérer
que vous verrez avec bonheur que le 24 dé-
cembre dernier les habitants de St. Judes xe
soul réunis en assemblée et ont nommé un
comité chargé de rédiger une constitution
et des règlements pour une société littèrai-
re et d'encouragement mutuel, dans celte
paroisse.
C’est vendredi dernier, le 7 du courant,

que le comité a fait son rapport, devant un
nombre de personnes assez considérable pour
prouver déjà jusqu'à quel point l'éducation
est appréciée ici, et faire concevoir de gran-
des espérances pour l'avenir.

Aprèsla discussion de la constitution et des
réglements, qui fut bien courte, chacun crai-

nt d’entraver la marche d’une œuvresi
ien commencée en faisant des objections, vn

ouvrit la liste de souscriptions qui se couvrit
immédiatement de 20 noms. Ceci parait bien
peu, M. l'Editeur, mais pour notre paroisse
c’est beaucoup: l’education y à été tant né-
slg . ;

procéda ensuite à Pélection des offi-
ciers qui doona les résultats suivants: MM.
D. Fontaine, écr., médecin, Président ; N.
Gauthier, écr., N. l°., vice-président ; À.
Lamoureux, étudiant en droit, Secrétaire-
Archiviste ; D. Caron, marchuand, assistant
Sec.-Arch; Charles Péloquin, écr., mar-
chand, Secrétaire-"l'résorier,

Espérons, M. l'Editeur, que les habitants
de St. Judes seront toujours dignes de la nob-
le démarche qu'ils viennent de faire, et qu’ils
n'auront qu’à s’applaudir des sacrifices exigés
pour la fondation d’une société de ce genre.

Agréez, ete, etc,
UN MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ.

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.
Rapporté pour la Minerve.

ARRIVÉE DE L’EUROPA.

Sandy Hook, 2 janvier 1859.
Le steamer, Fu , parti de Liverpool le

8 courant, vient de signalé, et ee reud à
New-York,
Faavoz-—L'inquiétude causée, par la me-

nace de l'empereur Napoléon à l'ambasen-
deur d'Autriche, dore encore. Le Moniteur

blie 0 qui euit :-—+Depuis quelques jours
: Roepeit po ie à élé fort agilé par des rapports

 

 

Déjà près

 

— meme

slarmants qu’il est du devoir do gouverne-
ment de deuntir en déclarant que tue rela-
tions diplomatiques actuelles an donnent au-
cunement lieu aux craintes que ces rapports
tendaient à inspirer.” Cette manifestation
n causé une légère hausse à Is Boume de
Paris at de Londres, mais cette hausses n’a
êté que temporaire. 11 a #16 rapporté plus
tard que la France aveit adressé une soie
fort menaçante à l’Autriche, au sujet des
Uocpes qu’elle médite d'envoyer en Servi.

ITALIE.— Les dernières nouvelles de celte
contrée sont de plus eu plus nlarmantes.
Avruicur.—ta Gouvernement autriobien

ouv. ie des renforts considérables en Lom-
bardie. Toutus les garuisons sont mises sur
le pied de guerre. Où s’altendà de prochaine
troublus à Milan qui, velua quelques ra
porte, uvait élé dec:aré 1 de siége. La
plus grande agitation r à Cremous où
des |ultes sanglantes ent, dit-on, en-
Esgées vuire les soldats autrichiens et les
soidats hongrois.
Esraunr —II réeslte dus derniers débats

des chatab:e« espagnoles que le discours du
ident Buchanan est de plus en plus

biâmé pour l’inseiente allusion qu’il a faite
relalivement à la cession de Cuba, cession
à Inquellé le gouvernement espagnol ne con-
eentiru jamais,

Vienne —La plus

 

  

  

grande pénurie régnait
dane cette ville. L'objet de Pureeu
spiration de Craco ait de recouvrer l’in-
dependance de la République.
Ou rapportait, muis sans certitude, que la

Russie avait rsussi à négocier va emprunt
avec la maison Roihechild.

NOUVELLES ULTÉRIEURES.

M.Gladstone, cormamisssire extraordinaire
d'Angleterre aux Îies loniennes, a envoyé
son support à sou guuvernement dont il at-
tend de nouvelles instructions avant l’ouver-
ture du parlement de ces fies.—Une dépêche
lélégraphique de Corfou antonce que si
l’Arigislerre refuse son consentement à la
reuniuR de lu république lunieune à la Grèce,
les représentauls du peuple communiqueront
le vœu de in nation aux puiseatices signs-
taires du traite Je Paris. Par décretdu Uzar,
les sujets biitunaiques residant en Rus
jouitout de toutes les immunités garauties
aux sujels français, belges, grecs et bolian-
ai.
La l’atrie de Paris annonce que de sérieux

troubles sout survenue en Syrie, et cunsé-
quete de la demande de reuforts qu'Omer-
acha a faite à Constantinople.—Les der-

nières Douvellas de Perse apportent que Fe-
rukh-Khun u été appelé au poste de premier
ministre, et qu’une graude réforme dans le
pays résullera de celle nomination.—Un ré-
poisil de nouveau que Milan était en état de
siege, que des groupes considérables, pas-
suivul (umuitueusement devaul les oasernes
aux Cris de “ Vive Plualie” eten jelant
l’outrage aux autorités.—Le garnison de Pa-
vie a élé renfurcés de 700 hommes et de 4
piéces d'artillerie, Lee étudiants de l’uni-
versité munifestaient d’ularmants eignes de
révoite. La plus grande perturbation régnait
à Modène et à Cremone. Le cri poussé par
les Hoagrois quien sont venus aux mains
avec lus Autrichiens dans celte ville, élait
celui due ‘ Vive l’Hialie!”—Une lettre de
Turin annogee que ia Sardaignu, décidément
hostile à l’Auiriche, desis lu guerre,
AvTRiCHE—De nouveaux renforts eunt en-

voyès dans le royaume Lombardo-Venition,
dans le but de protéger len paisibles citoyens
conue les violences des révolutionnaires.—
Un juarnal de Frankiort dit que l’Aut a
ucluvliement eu Îlaiis des forces sufésantes
pour faite face à tout évènement, étant sou-
tenu d'aillsure par lu Prusse et toute l’Alie-
magne. Las troupes uutrichiennes en Italie
présenteront en peu de jours un eflectif de
00,000 hommes.

  
   

  
 

  

 

NAISSANCE.

Encelte ville, le 2l du courant, la Dame
de M. A. O. Garnot, un fils.

MARIAGE.

A Longueuil, le 19 courant, pat Messire
Thibeault, M Frederick Glainé, à Dile
Marguerie Babin dit Laoroix.

IDR. "USERECARSTsNECER

DENTISTE CANADIEN-FRANÇAIS,

No. ite,
RUE NOTRE-DAME, MONTREAL,
Premier prix à l'Exbibition Proviuciale de 1858.

24 junvier 1859

M. GARAULT,
AVUCAT,

Tient son Bureau d'affaires, sur la rue St. Vine
cent, No. 17,

11 suit le Distriet de Joliette et les Circuits de
Ste. Julienne et I’Assomplion.

Moutréal, 26 jenv—mk

  

 

 

 

Treuvée
UNE SOMME L'ARGENT. B’adresser à

Ma, PREVOST,Plre., au Séminaire.
26 janv—ti

Conseil dela Propagation de la
Foi.

LES membres du Conseil de la Propagation
de la Foi pour Montréal, sont priés de ne réunir
aujourd’hui MERGREDI au lien et heure ordi-
naires.

28 janv
—a—-

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE
DITE

SECURITY FIRE INSURANCE
COMPANAY,

11 n’y a qu'd s'adresser aux Messieurs qui
ont bien voulu qu’on veferrait à pour
s’aseurer «le ia haute réputation du celte com-
pagnie.

Assurance & des conditions favorables.—
Voir l'annonce générale.

R. D. DAVID.
25 janvier.—di

Maison de ia Trinité de Montréal.

HAPPORT ANNUELde l'état don fonda
des FILOTES INFIRMES de la MAISON
de is TRINITE de MONTREAL, publié en
conformité de la Ze Seotion da l’Acte de la
Législatore Provinoiale, 12 Viot., Chapitre

Obligations du Havre de Montréal, $1200,00
Obligations des eaux publiques de

  

    

Montréal... 600,00
Bailleor de fonds sur les

Debentures do Gouvernement. ... 2800,00
Débentures de l’emprunt Munici-

.  H00,00
486,64

31 Déc,, 1858..............811,286,64
E. D. DAVID,

Frésorier de la Maison de lu Trinité de
Montréal.

2 NONS DES PENSIONNAIRES SUR
FONDS.

Veuve C. Beaudry, A. Bellecour,
“  &. Boudreau, . Boues,
«  T, Dubord, J. B. Dussault,
«JB, Gauthier, A. Hamelin,
«  C. Hamelin, J. Lesoursière,
«  J, Pampelon, €, Paquet,
«  J. Paquel, J. Pleau,
“  N. Reymond, Bane Souci,

Pilotes lnfirmes,—
A. Bélisle, F, Doibec,
J. Morin, ‘ A. Trottier,
P. Pagé, U, Houdreau,
Maison de la Trinité. 26 janvier. ku 

  

     
  

Courses au Trot de Chambly.

LE3 Courses au Trot qui devaient avoir lieu
les 11, 12 ot 13 janvier courant auront iles eur
le beanetTaste Bassin de Chambly, le 3, le 2
als evrier prochain.

ig LOUPRET,
Sect, Tréa,

AVIS.
LA SOCIETE HISFORIQUE DE MONT-

REAL,donne avis qu’à la prochaine Session du
Parlement elle déma ndera un ace d incorpora-
tion.

Montréal, 22 janvier 1859.—26-—dm

26 jasv—ti

  

———

 

dance
Compagnie de Navigation de

L'Assomption.
UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE des AC-

TIONNAIRES de cette Compagnie aura lieu
MERCRHDI le DEUX de FEVRIER prochaiu,
à MIDI, au Bureau du Soussigué,dans le Village
de L'Assomption pour procédéder à l'Electipn
des Directeurs

CAMILLE ARCHAMBAULT.
L'Assomption, 19 Janvier 1339.—26—ti

Avis aux Marchands.

A LOUER,
LA maison, tenue comme hôtel, sie

m tuée prés du Dépét de Bélail, place des
plus avantagensss pour le commerce

de grains, de marchandise sèche, d'effet de Gros
serie, &c. ;

Possession au ler msi prochain, à des condi-
tions libérales. ;
Tout corps de métiers y trouveras aussi un

grand avantage.
Ssdremer sur les lieux au propriétaire souste

sné,
Da, J. B. BROUSSEAU.

Bélæil, 21 jenv.

AVIS.
À vendre de gré à gré, un SUPERBE EM-

PLACEMENT situé au centre de fa ville, ap-
partenant ci-devant à M. Louis Tribot dit Lafri-
cain, père, situé en la cité de Montréal, sur le
niveau de lu rue St. Louis prés de la rue St.
Denis. contenant quarante-cing pieds de front,
sur soixante et seize jisds de profondeur, tenant
ar devant à la dite rue St. Louis, par derrière à
fade profondeur, d’un côté aux héritiers dé feu
Charles-Julien Parreult, et d’autre côté à l’ho-
norable Denis-Benjamin Viger, avee une bonne
maison en pietre à deux étages.
UN AUTRE EMPLACEMENT, avec mai-

son en bois à une étage, hangar, écurie et autres
bâtinses dessus construites, donnant un revenu de
quatre-vingt-cing louis, cours d’Halifax, par cha-
que année.

Le vendeur allouera pour le paiement un délai
tués-libéral et n’exigera aucun argent comptant.
Un titre incontestable sera donné à l'aequéreur
en par ce dernier donnantdes garanties su ffisan-
tes.

Pour les conditions, s’adresser à
J. H. JOBIN et P. MATHIEU,

Notaires à Montréal, rue Ste. Thérése, No. 5.
26 janvier.—qiv

AVIS.

M. FÉLIX PAQUIN, marchand de la paroisse
St. Rustache notifie tous cea créanciers en com-
merce de se rendre à sa demeure le huit de Fé-
vrier prochain, vd qu'il est pour descontinuer le
commerce. Il prétend régler et payer tout ce qui
ser dû, de plus que toute personne qui doivent
au dit PAQUIN de se rendre au méme temps n
sa demeure sar sy manquer, de plus sou magasin
sera vendu le mème jour par encaû public.

26 janv—tip

Province Du CANADA,
District de Montréal. !

Dans la Cour Supérieure
POUR LE BAS-CANADA.

Lundile vingi quatrième jour de ja
huit cent cinquante neuf.

PRESENT:

ier mil

 

L’Honorble Juges BapoLzv,
No. 2271

HENRY KODGERS, écuier, marchand, de
Wolverhampton, das cette partie da
Royaume uni de la Grande Bretagne et
d’Iriaade appelée Angleterre,

Demandeur.
va

WILLIAM SYKES, Ingénienr civil et en-
trepreneut, de St. Audré, dans le Dis-
trict de Terre bonne tautindividuellement
qu'en an qualité de ouraieur dument
#lp à le succession vacunie de feu Ja-
mes Sykes, on son vivant de Sheffield,
dane le comb 4’York, en Angleterre, et
Charles DsBergue de la cité de Man-
chester, en Angieletre ci-devant entre-
pre © el aseuciée, fasunt afl com-
me tels à Montréal susdit et aillsuts,
sous le nom et ruiron de Sykes, DuBer-
gue & Co.

Défendeur.
1L EST ORDONNÉ, eur la Requêts de

Messieurs A. & W. RosEnrson, Avocats du
Demandeur, en autant qu’: appert par le re-
tour de M. Dernpeey, un des huis Jurés
de cette Courécrit eur le Bref de Somma-
tion émané en celle cause, gue les Défun-
deurs n’ont point de domicile en celle partie
de la Province du Ca ci-devant couati-
tant Is Province du Bas-Canada, et ne peu-
vent être trouvés dune cs District de Mogi
téal, ni dane celui de Terrebonne, que les
dits Défendeurs soient par un avertissement
& être deux fois insôrû en langue anglaise
daus le papier nouvelle de la Cité de Mout-
réal, appelé “The Montréal Transorip! ?” et
deux fois en langue française lana la papier
nouvelle de la dite cité appelé ‘* La Miner-
ve” natifiés de comparaître devant cette
Cour, et là de répondre à la Demande du dit
Demandeur rous deux mois après la der-
nière insertion de tel avertissement el sur le
défaut des dits Défendeurs de comparaîire et
de repondre à tells demande dans la période
eusdite, il sera pe; u dit Demanrieur de
procéder à la preuve et Jugement comme
dans une cause par défaut.

     
   

 

  

   

 

 

 

  

De par la Cour,
MONK COFFIN & PAPINEAU,

 

, C. 8,
26 janv.

Province pu Canapa,
District de Montréal. {

Cour Supérieure.
No. 465.

GEORGE F. COCKBURN,
Demandeur.

oe.
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DE

MONTREAL ot BY TOWN,
; Défendersase.
it

DAVID DAVIDSON Et 1,
TiersSains,

Et
DIVERS,

Intervenants,
EN VERTU da jugement ou orire rendu en

celte cause pat lu dite Cour Sandrieurs, District
de Montréal, le vingt-unième jour de Décembre
dernier (158K), ot du bref de * Fieri Facias” d
moi adiessé, seront exposds an vente, par encdn
publie, à mon bureau, eu lu calé de Monséal,
lundi, le trente-unième jour de Janvier courant,
4 dix heures du matin, vir.
Deux débeutures du fonds consolidé d’emprunt

municipal du Canada, avec les coupons pour
intérôte y annexés, viz.:
No, 304 pour £LOU, payable le ter Jenvier 1875 ;

t
No, 325 pour 4250, payable le 1er Janvier 1875.
Les coupons pour dividende d'intérèt depuis te

ter Juillet 1856 inclusivement, eont attachés à
chaque débenture,
Conditions: Argent comptant.

JNO, BOSTON,
Shérif,

Bureau du Bhéril, \
Montréal, 26 janvier, 1809, § 

LA MINERVE,36 JANVIER1569.

 

VENTE
ar Autorité de Justice.

Sera vende au plus offrant et dernier enché-
risseur, LUNDI, le QUATORZE FEVRIER

hain, 1859, à DIX heures de l’evant-midi,
Imenouble dépendutde a succession de feu
Deng agente re dite St. Gerinain, on

Donstie veuve de feu Sieur Jacob Warts,
suivant, savoir : |
Un dixième indivis dans un terrain ou emple-
. coment situé en la cé de Montréal, faisant

Jo coin des rue, Craig et Cheneville, conte-
nant en totalité le dit terrain, quasante-trois
pieds de front eur la dite rue Craig et trente
six pieds de front sur l’arrière, eur quatre-
vingt-dix pieds de profondeur, tenant devant
à le rue Craig, par derrière aux représeu-
tants de feu +. € Bander, d’un côté à ia
dite rue Chenevills, ot d’autre côté à Oli-
vier Berthelet, écr., avec smsemble un ser-
xième indivis dans les deux maisons en bois
et autres bâtisses dessus construites. La dite
vente se fea sur les dits lieux.

Pour les conditions, s’udresses à Jubin & Ma-
riens, notaires, & Montréal. rue Ste. Therèse,
No. 8,

 

JOBIN & MATHIEU,
N.P.

26 janv.—tou
 

ASSURANCE CANADIENNE.
L’ASSURANCE b'ROVINCIALE

RTABLIE KN 1549.

CAPITAL sovsCIT:—$1,986,060,
 

Agence pour le Bas-Canaua.
 

DIRECTEURS À MONTREAL:

1°HON. LOUIS RENAUD,
ALEXANDER MORRIS, évr,
W. B. LAMBE, écr,,
EPHREM HUDUN,bar.
 

Agent général pour le Bas-Canada :

J. LEANDRFE. BRAULT, écr.
Coatre l'incendie et la Marine.

Solliciteurs :

MM. TORRANCE & MORRIS.

Inspecteur pour js Département du Feu :

CHARLES TUGGEY,écr.

 

 

Inspecteur iu. le Département ds ta Marine
Carr. 'THUMAS MAXWELL.

 

Les personnes qui auraient intention d’as-
surer leurs propriété», à cette Compagnie, y
trouverout toutes les sûrelés possibles, vu le
capital considérable souscrit par les riches
propriétaires, tant dans le Bas-Canada que
dans la partie centrale du Haut-Canada ; de
sorte que Voit peut due que celle Compagnie
est absolument canadienne.

Celle Compagnie n’a pas augmentés ses
taux et à fait au contraire une réduction con-
sidérable tuant sûr es propriblée, mobiliers et
fonds d'établissement à la ville qu’à la cam-
pagne.

    

lices sont effectuées à son Bureau, à
Montréal, et toutes réclamations couts elle,
seront réglées par l’Agent,

J. L. BRAULT,
Agent,

No. 11, Union Building, rue St. François-
Xavier.

26 janv 1859—a

  
Eos.

Vente parIe Shéril.
Moxramat, AVIS PUBLIC est donné per
à savoir: les présentes que les lots de terre

et tènements cisdessous désignés seront vend
aux temps et heures ci-dessous mentionnées.
‘Toute opposition afin de conserver pourra être
filés dans aucun temps dant les deux jours qui
nuivront le rapport dudit Bref.

Venditioni Exponas.
Montréal à savoir ; DOMINIQUE POISSANT,

No 1202 { file, de ls paroisse de St.
Edouard et dame Marie Zoé Robert son épouse,
de lui dûment autorinée demandeura ; contre les
terres et tônemests de CHARLES H. LAMON-
TAUNE,de ia cité de Montréal, écuier, notaire
en sa qualité de curateur dûment appointé & In
svccussion Vacante de Dame Marie Louise Hé-
bert, en son vivant de lu Cité de Montréal, dé-
fendenr es qualité :

Les ditus terres et tènements mentionnés et
décrits en la cédule annexée au dit Bref marquée
A, comme suit savoir :

20. Un lot de terre ou emplacement nitué aur
le côté ouest de in rue Ste. Marie,
village de Laprai i
désigné et connu
huit, mesurant soixante-six pieds de front,
us ou moins, et 8 en clargissant sur

arrière, sur une profondeur inégale qui
donne soixante pieds dans tune ligne el
soixanie-seize-pieds dans | autre ligne, le
laut par devant à le dite tue Sie. Marie,par
derrière à partie du numéro soixante-dix,
appaitenant à Drlle. Josephie Leborgne,
dun autre côté à Jean-Baptiste Eric Lupré
et d'autre côté aux représentauts Aza Tay-
lor Atexauder, Uyec une maison en bois et
autres bâtisees dessus érigées.

Distruction à être faite premiérement, du dit
lot de terre, en luveur de Jean-Baptiste Eric
Dupré, Ecuier, Marchand, du Village de

 

   
   

  

Laprairie, suivant son opposition 6 fin de Q
distraire et à fin de charge, filée en cette
cause, de moitié du terrain réservé par
Pacte ci ès cité pour un passage
mitoyen, c’est à savoir: de quatre pieds et
demi de terrain, de large, sur trenie-huit
pieda de profondeur, joignant en front à la
dite rue Ste. Marie, aboutissant en profan-
deur sur l’Emplacement da dit opposant,
d'un côté par la maison cu dit opposant, et
de l’autre côté par l’autre moitié du dit
terraun reservé pour le susdit passage mi-

 

   

toyen:
Et pA plus, sujet & ia charge par l’adjudicatai-

re & ce que la dite autre moitié
du dit passage mitoyen , compre.
nant quatre pieds et demi de terroin de lar-
e sur trente huit de long, joignant en front
la dite rue bête, Marie, en profondeur et

d’un côté au résidu du dit lot de terre raisi
en celle cause et ci-dessus designé et de
l’autre côté eu terruin ci-dessus distrait,
servit & un passage niitoyen entre
lui, le dit adjudicataire et ie dit opposant,
conformément aux dispositions et conditions
de l'acte passé entre le dit opposant et Da-
me Mare Louise Hebert, devant M. Bar-
beau et son confière, notairen, le vingt sept
de Février mil huit cent q i

Pour être vendu sujet à la distraction et à la
charge et servitude ci-dessus mentionnées, à la

de l’Iéglee paroissiale de la paroisse de
prairie de lu Mugdeluine, LUNDI, le SEPT-

IEME jour de FEVRIERprochain, à DIX heures
du matin,

Le dit Bret rapportable le neuvième jour de
Février prochain.

  

JOHN BOSTON,
Sherif,

{oeBureau du Shérif,
Montréal, 21 Janvier 1859,

   AY
Veale par lo Shérif

Montarat, AVIS PUBLIC est douné par
d savoir § les présentes que le lot de terre

et ténements ci-dessous désignée seront vendus
aux temps ei Laure ci-dessone mentionnés. Tou-
te oppo. tion afin de conserver pourra être filée
dans aucun tema dans les deux jours qui suivront
le rappoit du dit Bref,

Venditioni Kxponus.
Montrénl, d vavoir,) WILLIAM WORK.
Ne. MAN, de le Cité et du

Diairiet de Montréai, écuier, Marchand, Deman-
Les dites terres et tènements mentionnés ed le

 

 

x

dour ; contie les terres et ténements de JAMES
PENNIE,de la Cité et du Distriet de Montréal,
Entrepreneur et Coutraeteur, Défondaur;
cédule annexée au dit def, marquée B, comme
suit, savoir:
Toute celte certainétendue de terrain et pré-

thismes ruiné en la cité de Montréal susdit, bor-
né en front In rue Courville, en arrière par
Aapropriété de Wiliam Wilson, d’uncôté par
le tue SL. Dominique, et de l’autre côté par
n rue Gecrga Hypolite, compremant 1-s neuf
iérents emplacements désigués sous lés
miméros un, deux,trois, quatre, cing, na
dr onze el douze, sur up certain plan de la
dite propriété fait et déposé de técord en
l'étude de Jobn Helder Lssacson, notaire
publie 3 copie duquel est déporé en mon

reau pour communication,
La dite étendue de terrain ci-dessus décrite,

résidu restant du lot de terre saisi en cetle cause,
de distraction faite en favenr des epposants

illiem Wilson, John Campbell ot Witham
Drumm, des lots de terre décrits en leur opposi-
tives respeclives, Aussi annexées au dit bret
Pour être vendu à tion bureau en la cité de

Moniréul LUNDI,le SEPTIEME jour de FR-
VRIER prochain. à DIX heures du matin.
La dit bref rappottable le neuvième jour de

téviier prochain,
JOHN BOSTON,

gif.

 

Buresu du Shérif,
21 janvier 1859.

—_, - _-

 

Vente par le Shérif
VIS PUB L | esi donné
par les présentes que le

lot de terre et teuements ci-dessous désignés
serout veu-lus aux temps et lieure ci-dessous
meutionnés. Tonie oppusition atin de conser-

Montreal,
A savoir:

ver pourra être fl'és dans aucun temps dane
lux jours qui suivrant le rapport du dit

  
Venditioni Exponas.

Montréal, à savoir DAME ELEONORE
No. 1318. JANE SIMSON, épou-

se d’Acchi'sall Can.pbell Turner, Ecuier,io-
génieur civil, de la vite de Brockville, on
cetiu parie de la province du Canada, qui
constituait ei-devant ia province du Haut
Cunadh, da lui dâmen(séparée par contrat,
et dûment nutorinée pas son dit époux, ol le
dit Archuba!d Campbel Turner, Ecvier, par-
tie 4 ces présenles pour autoriser sa dite
épouse, ls dite Dame Elsonore Jane Sim-
sun, Bosistés par son curateur, Alexis La-
framboire, Ecuier, de la cité de Montréal,
dans le disttret de Montréal, dûment nommé
curatenr de la dite Dame Mineure, pour
1 © aux lins des présentes, deman-
d ; contre (en terres et ténements do
CHARLES MICHEL DELISLE, de In cité
da Montréal, dann le district de Montréai,
Ecuser, Avocat, défendeur:

Les dites terres et tenements mentionnés
et decrits en la cédule anvexée au dit Bref
marquée A, comme suit savoir

L'usufruit et jouissance du di
chel Delisle, na vie durante, de la moiti
iudivise d’un lot de terra ertué en la cité
de Montréal, À l’encoignure ouest du la
tue St. Paul et du carré de la douane-—
avec une maison en pierrs à trois étages
dueaus érigée, contenant trente piede sor
le carré de la donane et vingi-aept pieds
sur im me St. Paul, bornée des doux
côtés par une prépriété appartenant eux
Commiesaites du Hâvre.

Pout être vendu en mon bureau en la Cité
de Montréal, LUNDIle SEPTIEME jour de
FEVKIER prochain, à ONZE heures dn
mabsn.

Le dit Bref cuppottable le dixieme jour de
Févner prochaiu.

JOHN BOSTON,
Shérif.

 

  

 

   

Bureau do Shérif, J
Montréal, 21 Janvier 1859.

REGLEMENTS.
Pour la vents et régie dws terran publiques

approuvés per Son ExckLLkNCE LE GOU-
VERNEUR GENK&RAL €N Course.
1. Que les terres dans des townships qui

ont dbjà été tracés ou qui le seront es-après
par arpentage de leure lignes extérieures
seulement, pourront être oflstiee en vente on
bloc aux coiulilious suivantes, savoir :

2. Que le prix vvia d’une demi-piastre
par acre, payable au temps de la vente.

3. Que Pucheteur foru arpenter ies lerres
À ses propres fruin en lois comprenant soil
cout vu deux cents acres de terre par cha.
Quelut; et sur ia rive nord du lao Huron, en
quarts «le sections de 160 acres chaque, ex-
Ceplé dans des endioie où Ia configurations
du townehip poutra readre impossible eva
justes quanlilés, et ulore aussi approximati-
vement de ces subdivisions que possible.

4, Que ose arpetituges seront faits par un
Arpenteur Provincial dûment licencié ap-
touvé par ls Commissaire des Terres de ln
ouronae, «jui agrra ses instruclions, et
ui fera son rapport avec les observations

Qu’il aura prises aur les lieux, eto., etc,
en la manièrs ordinaire suivie par les Ar-
penteurs, lesquels soront sussi approuvés
par le Departement,

5. Qu'un tiers de le quantité des terres
dans le townahip rera établi dans l’espace
de deux aus à compter du jour de fa vente;
un autre tiers la sera dana le cours des cin
unnbes suivaites, o’esi-a-dire, sept unubes
compter du jour do la vents, et le reste dane
une sulre période de tiois années, o’est-d-
dire, dix années à compter du là date de in
vente ; l’établissement requis sera, qu’il
devra y avoir au moins un bond fide te-
nancier en possession autorieés par chaque
deux cente ucres de terre ; tonte terre non
winsi établie à l’expiration de dix années à
compter du jour de la vente, sera forfaite
ot reluurnein vans réseeve à la Couronue, si
ce n’est de tulles portions d'icelle qui seront
trouvées êlre d’une nature à ne pouvoir être
établies, où telles portions qui seront d'une
quali (rés-inférieure, et qui, pour celte
cause, neront demeutées inoccupées, en
conséquence de quoi le Gouverneur en oon-
seil poutrs, sur spplicalion, en exempter Is
forfaiture, ot les fera remettre à l’acheteur
premier où à s0D procureur.

8. Un contrat de vente sera fait avec l’a-
obeteur at is Couronne, sujet aux conditions
Qui précèdent et aux suivautes ; mais les Pa.
tentes pourla terre ne serout données qu’aux
oconpants des lois nohetér provenant de ré-
slsmation de ia part de l'acheteur de lu Cou-
ronne, où aux prooureurs réclamanien ver-
tu de tels achetenre et occupante, qui seront
conformés aux conditions d’élablinsemants
ci-après mentionnées, en cestifiant ou autre-
ment établissant qu’ila ont payé cel acheteur
où s68 procureure, OÙ Qu'ils Re sont oonfor-
mba sux conditions du contreavec lui pour où
en considération de tel lot articulier ; ot
sur garantie que la partie faisant application,
où quelqu'un per qui alle réclame, 8 rbeidé
eur le dit lot pendant au moins deux années
consécutives, ei que eur ioslui (pus au-delà
deux cents sores) dix acres sn moins per
chaque cent acrss ont été ainsi défriohén et
mis en état de culture et de récolte, et qu'ils
out déjà té récoltés, et qu’une maison habi-
table d’une dimension d’au moine seize
pieds suc vingt « été bâtie sur 1celui, et aur
le payement
comtne honoraire: pour eu ac-
Quitter les frais, ele. ture et le den-
criplion de preuves auxquelles il est ci-des-
aus référé sorunt réplées st prescrites par
le Commissaire des Terres.

. Toutes terres qui, d’après les conditions

  

   

   

 

 

  
  

 

 préobdentes, retourtieroul la couronne, ne-

 

 

ront offertes en vente par encan public, en
lel temps el lieux, ut à tel prix de tlepast
que le Commissañe des Teriga dela Ceu-
ronne tixerm
8 Qua guns lew townships qui ont été ar-

perilés et ebativieés en lots, et ui des terres
sont cnasnteuant offertes on vante à quatre
Ohelius pur scre, ou où aucuues terres n’ont
jusqu'à préreut été offertes en voale, et dans
les townships en voie d'arpeniage où qui
sont encore à l’être an lois, len terres seront

( vendues d’après los réglements qui suivent,
savoir :

9. Que les turres seront vendues pour ar-
gent comptant à soixzante-et-dix cents per
acre,et alors aux conditions qui suivent, sa-
voir: une piastre par acre, dont un cinquié-
me payable su temps de la vents, et ies
quatre autres cinquiémes en quatre verse-
ments unveils dguux, uvac iulerdl, jusqu’su
paysment du pux d’schat.

10. Que lorsque des terres daus nu town-
ship seront demeurées une anues sans eite
vendues aprés en avoir donné avis, les ter-
res non-vendoes 4 l'expiration de cette
période, serout, & un temps qui vera fixé, et
aprés que lo Commisasire dvu Terres de la
Courontie en aura donné un avis raisounsble,
uflaties on veule par eucan public au prix
de départ fixé pour leur venle comme susdit,
ou à luut tel autre prix de départ qui, sous
des circonstances spéciales, pourra être fixé
par le Commissaire dus Terres de la Cou-
ronne ç et qne telles ventes publiques de
toutes terres qui resieront non-veudues siure,
avront lieu tous les aix mois à des époques
ui seront fixées par le Commissaire des
‘tres de la Couronne, jusqu’a ce que toutes

les terres dans lss townships aient été ven-
dues après nuoune du ces ventes publiques,
continueront d'être exposées en vente privée
ab dit prix de départ, pendant l’eapace d'uve
semaine immédiulemert avant le termpa où
| prochaine vente publique suivante aurs
iou

11. Que tous lots ce terre qui auront été
offerts comme ‘ Octroie Gratuits”? et qui
a’svront pas 616 pris et occupésà l’expi
d’une année à compter du ternps où
rout ainsi élé uflerts, cesseront aprés ce
temps d'êélie considérés comme ‘* Outrois
Gratuits,” mais éeront vÉluite en vente pri-
Yée, où seront offerts en vente prblique par
ancau comme partie des Terres du towarhip
dans lequel ila seront situés, ei aux mêmes
termes que les terres qui y cout située»,

12. Que toutes terres (celles actuellemet
examples exceplées) neruit aujelles aux de-
voire d’élublissement, al aucune Paine
daus aucun cas (mésne si la terre ee Louve
avoir élé payée vn enlisr su temps de
l’achat) ne sera sccordée pour aucune telle
terre à aUGUNe personne qui, soit par oÎle-
même où lu personne ou personnes par Pen-
tremise de laquelle alle réciutne, n'aura par
pris porsession de telle terre dans l’espuce
du six mois, À compter du temps de is
vente, el qui aura depuis ce temps conti-
tellement et bondfide occupé el rénidé sur
la terre pendaut au muine deux annbés, et
défriché et mis en élut de culture el de
récoile, et aura mis en dial de culture, dain
le cours de quatre années au plus, à compter
du temps de l’achat de ls terre, une portion
d’icelle égale à au moins dix acres par cha-
Que cent acres, ol érigé sur icetle Une mai-
son habitable et d’one d’imeusion d'au
moins size pieds suz vingt.

13. Que toutes autres lerres non compri-
ses daus Ia catégorie précédente seront ex-
porèes en vente par encan public lous ise
ans, où à la discrétion du Commissaire des
Terres de la Couronne, tous les e1x Mois,
pour argent complaul, à tels temps e
et à tels prix de départ que le Commi
der Torres de la Couronne pourra fixer.

14 Que les terres connues comme ‘“ Ré-
serve du Clurgé,”* seront vendues aux
mémes conditions et en la même manière
qu les autres terres publiques du township
ans lequel elias se trouvent 1especlive-
ment situées.

15. Que prompts payments seront dans
tous lvs cas faite aux termes du contrat, et
que tout défaut sous peine de foriaiture
de tous payements antérieurs, et de tous drvits
à la terre.

16. Que dans les oùs de vonies déjà faites,
le payement d’arrérague sera exigé, el qu’a-
vis public eura donvé dune la Gazette Of-
vielle, el par les voiva ondivaires de publici-
16, qu’à moina que cen arrérages ue suient
payès dans le cours du douze muis, à comp-
ter du premier jour de janvier, 1859, Ia terre
à l’égard de laquelle 1t y aura eu défaut, re-
tonruera à la Couronne et sers vendue de
nouveau, el qu'à l'égard de tous prix d’achat
et d’intéréi qui, à l’avenir, deviendront dus,
un prompt payement en sera exigé.

SQUATTERS.
17. Que le système de reconnaître l’occu-

pation sans autorisation de lerres, communé-
menl connu comme ‘“ occupante satis
licence”? (Syuatting), suit discontiaué, sujet
aux dispositions suivantes, savoir :

Qu'’avis public et général soit donné par
ie Département des Terres de [a Couronne,
qu’à partie du Premier jonr de Septembre
prochain, aucuue réclamation de pré-emp-
tion à raison de telle occupation ne sers
prise en considération, et qu'aucune récla-
mation pour telle pré-emption qui n’est pas
actuellement de nature prupre à être admise,

valubie par ce qui pourra ci-après
ter la partie et qu’en conséquence

ses labeura seront perdus.
Queles prix ci-dessus fixés pour les terres

ne «'appliqueront qu’au Haut-Canada seule-
ment,

Lea prix dea terres dans le Ras-Canada
seront, de tempe 4 aulre, régléa par Ordre on
Conseil.
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P. M. VANKOUGIHNET,
Commissaire.

Bureau pes Ternes DE LA CounoNNK,
Toronto, 13 Janvier, 1859—26—qies

 

 

Bureau des Terres do la Couronne

PECHERIES.

Toronio, U Décembre, 1858.

En conformité à nertnines dispositions du
Statut de la Île Viot., Chap. 86, il « plu
av Gouverneur Général en Conseil udop-
ter tes RECLEMENTS SUIVANTS POUR LES
PECHERIKS AU SAUMON KT A LA TRUITE VE
MER bans LE Bas Cavapa.
Rèlements A.—Conforméæant au sens 'el

à l’inteutiuu den quatrième et suptièms eec-
tions de l’Acte des Pécherien, il est parle
présentdéclaré que de ce jour, peur touton
fina pratiquer, fa Co-ronte reprent et rentre
formellemunt en pusnasnion «ie toutes tes nlu-
tious de péche an Saomon et à le Truite de
Mer qui loi appartionner:t dans le Bao-Cora-
da ; et que désufimain personne na pourra,
sod à titre de privriié où en considération
d'oucapation antérieure, réclamer suoune de
ces places, el que quiconque continuera à
occuper où A +e servir d’avrona péchorie à
rats pour le Saumon on la ‘brute de Mer,
sans en abtaüir de le Couronne on Bait ou
Parmix à cet ellet, etcourra, après avis prê-
aleble, len peines et pénalités imposées par
le ausdit Acte,—sauf néanmoins tout autre
recours pourvu per ia loi en tel cas.
B.—1i ne sera pas permis de re servit,

dans le cours d’aucure rivière on roisssat
fiéquenté tincipalement par le Saumon où
lu Truite de Mer, de rots stationnaires, rets
eu dérive, rete flottatils où à puiser, reines,
claies où d’avoun autre instrument auto:
moteur, À une distauce plus éloignés de
leur embouchure que la marque ordinaire
des hautes eaux du la marde, où en de:
de lelles autres limites qui pourront être as-
aignéen our les lieux à chaque possereeur
d’Estoaite par le Surmtondant des l’éche-
ties pour le Bas.Canada, ou per le Magistrat

  

 

 Stipendiaite en chazge du vaisseau du Gou-
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versement employé à la protection des P6-
cleries.

C.—Tousrois eu autres appaseñls
devtinés à la pêche au Saumon et à la ie
té de Mer, devront étre placée en dedans dish
Eatnaires de Pêches à une distance de
moins de 300 verges les uns des autres ; lime
tervaile ainsi désigné devant s'entendre des
voit se trouverle tong de l’ane où l’aotre rid
ve, ol tol mesurage devra laisser libre l'es
pace compris entre un rets situé sut une rive
et un autre situé sur |a rive opposée,
pouvoir tendre au milieu d’autres rete on
metire aucan actre obetacle.
D.—Le Surintendant des Pécherise pour

le Bas-Cuaada, ov le Magist:at Stipsndisire
Commandant le vaisseau du Gouvernement
employé pour ia protection des Pécheries,
pourra prescrire, 00 par des instruetiens éeri-
Lea ou publiées, où sur les lieux, ls distance
que l'on devra luiaser libre entre les rets que
l’on se propo«e de tendre dans les baies, 08,
ailleurs ie long de la Côte.
E.—A l’extérieur de ia # Chambre ”

d Penclos de shaque péchorie stationnai-
te, destinée à la pêche au Saumon où à Ia
Truite de Der, on devra entretenir un clapet
ou « porte’’ d’eau moius dix pouces carrés,
Qu’on laissera ourerie depuis le coucher du
eolœil chaque Samedi jusqu’à son lever eba-
que loudi, de manière & en laisser l'entrée
ou la sortie libre nu Saumon et à la Traise.

ÆF.—li est défendà qui que ca soit dé
prendre du poison d’aucune espèce où en
aucune manière daus les limites compriess
dans les Bauxou permis octroyés par la Cosy
ronne, excepié qu’avec la permission spésia-
le des Bailisursbu licenoids, pes
G.—Il est par le présent absolument dé-

fendu de prendre ou tuer le Saumon vu la
Truite de Mer à l’aide de lambeaux ou ou-
tres lumières artificielles, vu par je moyen
de lances, nagog, harpon, crochets, ores oa

   

   

sera permise aux Sauvages, pour
leur bond fide usage at consommation, de
cher, prendre où tuet le Saumon ou ie Tral-
te, même par les mo i-dessns défendus
durant les mois de Mai, Juin, et Juiltet ;
mais ce privilége ne s’élendra qu’aux eeux
Qui ne seront pas bailiées, données par per-
mis ou réservess par la Couronne ; pourvu
toujours qu’il est expressement déleudu eu
Tout temps à lout et chaque Sauvsge, ainsi
«xemplé, de vendre, trafiquer où donner au-
cuu Saumon où Truite ainsi pris où tué ea là
manière susdile.

d.—Quiconque, autre qu’un Sauvge, rece-
Yru, dounera, achôters, veudra où aura an *
possean-on wucun Sauron où Truite, das
ou pris tel que eusdit, 6e passible des pé-

litée envournes par la loi; et tout poissen
ain=! trouvé où possédé en contravention à 0
régiment aora confisqué, et il en sera divposé
tel qu’ordonné par la loi.
J.—Ii ne sara pas permis de pdcher dats

aucune des oaux Mises à part par la Couron-
ne pans la propagation naturelle où astifioiel-
le du Saumon où de la Truite, si ce n'est
u’avec lu permission expressu du Sarinien-
arit des Pécheries pour le Bas-Cunada.
K.—0n ne pourra dorénavant jatez où en-

voyer en dérive aucunes croutes de bois, re-
buix de planches ou auires salotér de moutin
dans les eaux habilées par le Saumon où ta
‘Truite de Mer dans le Bsa-Canada. ’
L —Dans tou

aux présente règ
sers pussible des pénalités encourues par la
42e Siction de la 22e Vict., Chap. 86.

La publication de
en les laugues angl
Gazette Officiolle, ee
leur donnerloree de loi.

P. M. VANKOUGHNET,
Commissaire.

26 janvier 1859.—26—qia
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Bureau des Terres de la Couronne

Toronto, 14 Janvies, 1860.

Le Surintendant des Pécheries pour le
Bae-Canada, st autorisé & accord-r des
PERMIS POUR LA SAISON, comprenant
ne période du ler Mai nu 30 Juillet, cha-
que année, pour l’occupation exciusive des
siatious de la Pêche au Saumon où à la
Truite de Mer eur les propriétés de la Cou-
tonne de la côte infétieure, situbss eur lo
fleuve St. Lanrent at ees tributaires, dane lo
Bas-Cenada, à raison de rentes diserétion-
naires.

Toute personne déairaot obtenir vn permis
devra faire application au Surintendant à
Québec, donnant une description de la locs-
lité et de l’étendue de la limite de pécherie
requise, ainsi que le prix offert pour l'usage
de tel privilège sur icelles,

P. M. VANKOUGHNET,
Commissaire.

 

26 Janvier—qui _

Institut-Canadien-Frangais.

LE R. P. TAILILAN, Professeur de Phi-
losophie à l’Universié-Laval, fera, JEUDI
le 2 Janvier courant, dane Is salle de I’las-
titut, une lecture sur le sujet suivant: ¢ LRS
ESPAGNOLS EN AMERIQUE.” a

Admision gratuite. Portes ouvertes à 7H h-
Meo. MARCHAND,

5 ALE
Aux différentes Municipalités.

LE noussiqué est prôt à négocier où Rerunger
une partie ou (out le montent de

Débeutures du Fonds Municipa
Consoltdé, :

dont toute Municipalité pourrait avoir à disgeser

CHARLES GEDDES,

Oeurtier.

19 jan,

Montibal,23janverik - .
QUARTIER ST. JACQUES.

CANDIDAT

FRANCOIS CONTANT.
15 jeuv

QUARTIER ST. LAURENT.

POUR CONSEILLER
T. A. EVANS,
De 1a Maison de MM. Anderson, Kvane & Nvans

CHAMBRE DU COMITÉ CENTRAL
COLUMBIA HOTEL”

Coin des rues "

CRAIG ET BLEURY.
Montréal, 31 déo Lu

AVIS.
LE 25 JANVIER 1859, GUILLAUME

DAVID pertira r visiter les paroisses ci-
bas mentionnées ; se chargera de tout#s cul-
lections, agences, et tout en sarnrant d ss tients
de ne rien négliger dans l’exéention exaete de tout
ordre pour leur plus grande satisfaction, en pre.
nantlie meilleares moyens pourfne pas fudispdeer
sucun débiteur contre son créancier, !

Kault au Recollets, St Vincent de Paul, 8t
François de Salles, Terrebonne, 81 Heorl (Mae
couche), At Eeprit, 8t Roch, Kt Jacques l’Achi-
an, St Alexis, Industrie, Mo Fhzabeth, Ne
‘uthbort, Ste Mélanie, Berthier, Tie da Pak,
Lenoraie, Lavaltrie, Repentigny, l’Auomptièn,
Lachenale, Rivières des Prairies, 5

Bureau à 4
No. 28 rue ti Vineent.

28 janv.—uk.

"7 Avisauxcoutvriéres.
Toutes personnes qui pourras faire dos suridills

vestes et pantalon pourront seliocuree du l’qu-
vrège en t'adres-rnt au soussigné. of

M. Le D. GAREAY,
21t Rue Notre-Tanb

23 jaav  
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MÉDCALE DE L'EPOQUE.| Témoignage de la part d’ane je-| Compagnie Continentale d’Assu- : PAR JOHN LEEMING VENTE PAR ENCAN."

M KENNEDY,DE ROXBURY, lie Jeune fille. rance, smse TERREBONNE, AFFAIRES DB

 

  

- Aidésouvert, dans une de nos herbes auveges
eammanes, ua reméde it TOUTES
RECESid'HUMEURS, DEPUIS LA SCRO-

LÉ LA FLUS MALIGNE SUSQU'AUX
BOG LONE ORDINAIRES. Ii on afait l’expé-

dang pius de onze centa cas, et n°4 failli
5 daux circonstances d’un cacactère par-
ll'a mainieaant eu sa possession plus

J esdtiboats sur la vertu de ce remade;

 

  

 

lie « s»attouraisdan unruyonde 20 wmilles
Bwien

"Ou garautt qd lauc bouteilles guériront les
aus de bouches des rourrices ;

… Unsou cons u rateillon guérirontie plus nsau-
ie boutass. our la figure ;
A0 1x 04 yois Out illespuritierontieuysième

de siou où abcés ;
Dou cainell ss feront lisparaîtreles plus mau-

Vlsx cas de gisires dans la bouche ou festmac;
Frais guérirogt{e cas le plus sévère _ erysi-
e

Wn-'ju [eux souteilles cuérironttoute espèce
d'hameer d’yeux ;
dieu « boutuilles rontles maux d’oreitles
tes taches dessie (ête ;
Bix bouteilles gusriconties ulcères rongennts ;
Une à cinq bouteilles guériront tes éruptions

dartrouses de la peau;
Deux vauteilles quériropiles durtres les plus

tes ;

 

  

 

:roisbauteilles guérironties cas les
plns invélérés da rhumatismes ;
Trois ou quatre bouteilles guériront les bu-

meurs les plus opiniâtres;
Ciny à buit bouteilles @

Césespéré de scrotule ;
Une à trois bouteilles guériront la dyepepéie la

rave. Je sain d’après des miltiers de cas
ast causée pas l’accumulstion d’humeurs
estomac ;

One à deux bouteilles gnériront la migraine ;
Une a leux bouteiller feront disparaitre le con-

tion ‘es intestins ;
Uneà aeux boutei''s

golidre des hein ;
Quatre à six bouteilles ont quériles cas d’hy-

tebesie les paus graves;
Une trois bouteilles ont guérites cas les plus

évéres d’hémorroldes ;
Ou peut toujours éprouver du soulagement.

Quelle bénédiction n'est-ce pas d’éprouver du
soulagement aans Une maladie aussi cruelle.

Une bouteille produira toujours du bien et on
garantit une guérison parfaite #3 l’on prend la
quantité indiquée.

Rien ne semble aussi improbable à ceux qui
*et fait l’exnérience de loutes les médecines
merveilleuses du jour, qu’une plante ordinaire
€ eroft dans les paturages et près de vieux murs

verre, guérisse toutes les maux du système ;
eependant, c’est un fait établi. Si vous avez des
aumeurselles devront disparaître. J'ai vendu des
Miliiers de bouteilles de ce reméde dans les envi-
sens da Boston ; j'en counnis tous les effeta dans

6 opéré les cnres les plus éton-
santes qui lieu dans |
ohasetts, Jo | stre aux enfants um an
esmme aux personnes de soixante ans. J'si vu
des enfants maigres, chétits, affectés de vers e
deat la chair était molle, rétablis dans un parfa
état du santé en prenant seulement n o uteil
de cette médecine.

Une bouteille guérira toujours ceux qui so
sujets à la migraine. Ce reméde apport: un grat
œulagement aux caturrhes et aux étourdisser
meats. Les personnes conatipées depuis des «.
nées en oat fait usage et out été eoulagé,
Quand le corps est régulier, il opère facilemen ;
Mais quand il y à quelque dérangement dans =o
oaction de la nature,il produit de trés siguliecs
fléts dont vous ne devez pas vous alarmer; ils

\sseut après quatre jours ou une semaine.
duit jamais un mauvais résultat j au con-

, quand ces éffets sont pussés, vous croyez
tre an sates vous-même. J'ai entendu les élo.
« les pius extravagants de cette médecine qu’-
ame  smais entendu.

RHUMATIS WE.

Wippocrate dit que cette maladie commence
1 vue humeur dont le peu de violence ne dé-
age point les parties, et la substance n’étant

propre à tourner en matière ne donne jamais
Bou aux abcôs, mais seulement À une certaine
diapesition inflammatoire provenant de la fièvre
cnusée par l’humeur,
Ja canse de cutis maladie doit être attribuée

en ésis qui, affecté par ua grand désordre et af-
bl, produit poist wng pur propre à
irri ot affekte tout le corps de laiblesse, qui
evient alors disposé à recevoir toute aupertui 3
Be *ladisposition ot de lu faiblesse du foie nais-
seat de grandes quantités de mauvvaises humeurs
que retenues duns les v + #*y dissolvent eten-

drent de cette façon le rhumatisme,
DIRECTION —Adultes, une cueillérés ordi-

sire par jour ; enfants de Luit ans, une cueillé-
whe i dessert, enfants de 5 à 8 any, une cueillérén
d thé. Comrue ane même direction ne saurait
Utra applieabis à toutes les constitutions, prenez
assan de 6e remède pour qu'il agisse sur les in-
testing deux fois par jeer.
Munufsetaré et à vendre par

DONALD KENNEDY,
190, rae Wacren, Roxbury, Mess,

NAPRPOVITDE BUSTUN DAILY LEDGER,»

Ql revarquebla d'Ulcère scrofuieus à la jombe
itant if ci 4 4 le

countsMitts ds Lena

   rirontle cas le plus

  

  

rétablirent l’action cé-
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Le propriétaire de ectte méuecinn reçoit cous-
usmoui des témaignezes si nombreax qu’il lui

-runpe-cinias de ies rieitre bons, anux les yeux
pAini il -oot denc fercé Je choisir ceux qui
paraissent les plan comclueuts et les plus propres

éccites la conviction,

 

sons alions maintenant présenter
l'est pac psisé dans uu témoignage

api œuis la malade ol e-mêre s'est présentés

à l'étatblissement de M. Kennedy de Roxbury, et
oR présence du rédacteur de cet articie et de plu-

han autres témoies, à déclaré les faits suivants :

11 emt don auxsi de remarquer que la Lame
Buet pas voaue dans l'établissement pour par-
lex dos vertus de le mé lrcine dans son cas par-

Mév'ies Méis pour amener avec slle ure amie
of geo d’ulcérations des yeux, bien convaincue
qua ls Découverte” ne pouvait manquer de la

[J.promptement.
Man, (Himote
ei Rockport

  

 

  

   

  

depuin 2 ans environ rési-
ine) était affiigée depuis

scrofuleuss. Dans le
#'aanonça par des démar-

Iles elle ne fit pas d’abord grande
aties, mais celles-ci devinrent si importunes
te malnde fut convaincue qu’il tait dans
eystème un vice humoral circulni

slaes qui avait besoin d’être expulsé.
@ Jepais le genoe jusqu’à lu ehevill
enfanmée

(Tas grande aiblessa et une débilité générale
ee montrèrent dans tout le aystème,il lui semble

je soû sang 6e congulait dans nes veines à cause
je lu masse d'humaurs corrompues qu’elles con-

sennient.
Ceux là eeuls qui ont souffert de tels maux veu-

vent se faire ane idée des souffrances qu'elle en-
dueuit, et nous souhaitons qu'aucun de nos lee*

 

  
  

  
  

teurs ne soit appelé 4 voir dune leur propre corps
tes ravages abreux que produisent les humeurs
_vatofuleuses.

De mois en mois, d'année en année, Mme Gil»
meur voyait augmenter ses souffrances, tantôt
vesagant un remède puis un autre, eonsultant d’u-

an médecin, tantôt an autre ceperdantle
mal s’en eilait augmentant et elle découvrit avec
une rapidité effrayant des sympt #8 nouveaux
ot alarmants.

La chai , couverte d’une espèced'écailie, était
s'épluebait. Le ras! eubit alors une nou-

velle transtormation, un ulcdre sanieux s’ouviit
aiedesvis de la cheville de la jambe gauche, sue-
mentuet finit par se creuser jusqu’à l'os fui-mêrre.

’Rufammation augimenta. La chair aevint
x ;ne, la couleur devint bleue etd’appa-
; et aous ne pourrions mieux la eom-

of qu’à on murceau defoie pourri qui aurait été
mjeté de l’étal dan boucher. La jambe ne pré-
snD.ait à lu vua qu’une manse patréfiée, morte et
sote de servies quoiqu’attaché un corps Auman ;
tlalcère oontiauait & rejeter au dehors, eon
vonteau de matière impure. Îl n’était plus ques-
ties de marche et d’eccupation ac cet la mar
po fot conduite avec précauton À le résidence

se lle à Boston: Ce sà qu’elle éprouva
Untonisgement immédiat, et commença & pren

la “l’écouverte Médiesle. Au commence
ent do son vaage, l'écoulement de le matière ne
v'essôte pas immédiatement, mais elle continua

  

   

 

   
  

jusqu'à ce que toutes les humeurs du système M:
Soten( ourgéer, alors is pluie se elcutrisa.

L’enflameæation cests en peu de jours, le chair
Pit uneteinte jeunâtre puis revint des couleur
gaturelle et en deux mois tout Ï6 système fut
débarraesé «du plus mauvais eus ‘’d’hume a 9, ot
Mme. Gimore fut convaincue de itv lo

ce carstive de la Découverte Médæ al de
ennedy

Olaloemoutetsera heureuse de dire à qui quel
ire le bien qu’elle a éprouvé de co grand remède

mu seuls,

 

MLLE TAMEK HODGSON, jeune fille des
plus intéressantes et des plus uecomplies, de
Lacolle, C. E., était affectée d’une plaie supu-
reuse surla joue droite. Un telle plaie est tou-
jours trés-désagréable, mais situés sor le joue
elle l'était doublement. Cette joue dontles tein-
tes rosées avaient attiré l’admiration de ses anus
et connaissauces et qui mainte et mainte luis

avait 616 embressde par des parents aflec-
Lionnée, présentait ua aspect repouvsent, aussi
désagréable à la personne elle-même qu'aux
spectateurs. La matière coulant sucessaroment

cette plaie rendait obligatoire le changement
constant de linge, Outre louces désagréments,
ses maine étaiet couvertes de dartres. Pendant
l’espace de deux ansses souffrances frrent affreu-
ses et malgré les traitements savants de plusieurs
médecins la malacie fesait continuellement des
progrès désastreux. Enfin elle finit par se pro.
eurer deux bouteilles de la ‘* Découverte Médi-
eale du Dr. Kennedy el déclare que jamaisde sa
vie ulle ne o’est vue en meilleure sauté et jolie.

15 déc—m

 

AGENTS:

Montréal—DeetenrPieault, rue Notre-Dame
Lamplouga& Campbell,rae No-
tre-Dame ; William Lyman
Cie, rue St. Paul; John Birks &
Cle., Medical Hall.

Québec—John Musson,Joseph Bowles, G.G.
Ardoin,0. Giroux.

 

VotoLe

Aus. ance Ecossaise sur la Vie,

‘ONDEE LN 1838,

CETTE ASSOCIATION est l'une des plus
étendues qui soient au monde, Durant les trois
dernières années seulement, it y « eu audeseus
de trois mille nouvelles entrées de personnes don
la vie sssurée au montant de deux million
de livres sterling.

Les pousemeurs de Police ( Police Holdera) de
l’essociation n’encoureat poiut les risques de la
Société. Ils sont dégagés de toute responsabilité
et les sommes amsurées sont garanties.
Tous les règlements sont faita sur un pied li-

béral de maniere à procurer à l'assuré toute fe-
cilité possible. L'association doit néanmoins être
distinguée de presque tous les uutren bureaux
d'assurance, par son système de division des pro-
fte entre les assurés, système À la fois simple,
sûr, équitable et par lequel tout possusseur de
police jouit DURANT 64 Vix de la part de profit
qui lui est allouée.

BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA

MONTREAL--9, Grande Rue St.
Jacques.

DIRECTEURS :
J.G. MACKENZIE, Ecuier, Marchand.
DAVID TORRANCE, Ecuier, Marchand.
GEORGE MOFFATT, Jn, Ecuier, de Ja Mui-

son Gillespie, Moflatt & Co,, Marchand.
ALEXNDER MORRIS, Ecuier, Avocat.
Ou peut se procurer gratis des prospectus, for-

mules de prospectus, &c., en s’adressant à
TAMES GRANT, Secrétaire,

Ou à J. LEANDRE BRAULT,
Agent Local,

BAtisses de l’Union, No 11.
Montéal,7 aout 1858—sk

COMPAGNIES D’ASSURANCES
JBLIPIIDDPBNIP,

(inconror£e £x 1821)

IRVING&ARTIC,
FEU ET DE LA NAVIGATION,

Capital 81,000,000.
BUREAU à Montréal, 19, tue St. François-

Xavier. On assure, des premières Compagaier
ci-desaus, à des prix réduits—On dounera «es
référances les plus satisfaisantes quant à leur res-
peetabilité et situation.

THOMAS SIMPSON, Jug.
Agent général.

Montréal, 22 jenv 1859—ak

 

  

 

 

 

  
Bills Privés.

LES personnes, dans le Canads Fst, qui ont
l'intention de s’arlrosser à l’Assemblée Législu-
tive dansle but d'obtenir des Bille Privésou Lo-
eaux, accordant des priviléges exclusifs, où con-
férant des pouvoirs collectifs pour des fine com-
mercinles ou pour d’autres objets de profit, ré-
glant les arpeatages ou les bornages, où se rat-
tachant à tout ce qui peut affecter les droits de
propriété d’autres personnes, sunt par le présent
notifiés quelles sont tenues par les 62me., 63me
et &ême Règles (publiées au long dane lu ** Ga-
zette du Canada ‘” ) donner deux mois d’avie de
leur intention dans la “ Gazette du Canada” en
Anglais et en Français, ainsi que dans les deux
langues dans un papier-nouveiles publié dans le
District qui se trouve concerné ; devront
aussi transmettre copie du premie que du
dernier de ces avis as Bureau des Bille Privés, à
‘Toronto.

ALF. TODD,
Greflier en Chel dn Bureau des Bills Privés.

Torouto, 13 oct in35—16
N. P.—Le “ Pays” le** Journal de Québec”,

84 Caundien ?*, * National, * le * Courrier de
St. Hyacintne,” et I” Fra Nouvelle ” sont priés
d'insérer l'avis ci-ste jusqu’à la Session pro-
chaine et en porterles frais au compte du vigue-
wire.

A VENDRE.
UN moniltn a scie d vapour de In fores eo 30

chevaux er bonne condition avee un lot de terre
No 31 su 7e rang du township d’Actoa de lu
contenance de 12 arpens de front sur 28 de pro-
fondeur bien garni de boie franc, avee une bonne
maison sur le lot, Pourles conditions w’adresser

DENIS LEDUO
Rue Ste Klisabeth No 43 Montré

POELES DE FANTAISIES,
(SIMPLE ET DOUBLE, )

DEPUIS 14 à 4} PIEDS vx LONG,
SUR

D'AUSSI BEAUX ET SOLIDES PATRONS
QUE L'ON PUISE SE PROÇURER EN CANADA.

ON peut se procurer ces Pobles à la FON-
DÉRIE LE MUNTREAL,où ils sont manu-
factarée et à vendre, Nos. 91 et 99, rue William.

WILLIAM RODDEN.

 

  

  

 

 

Montréal, 10 nov

” NOUVELLE MANUFACTURE
DE

ar mo KN. EC 88s
MONTREAL.

GRAND POELE DOUBLE
“VICTORIA”

POUR LA CUISINE

EST MAINTENANT EN VENTE,

CE POËLEEST LE
Grand évènement de l’année 1858

Nouvel Ere dans progrès du Canada.

1L est destiné à être d'une grance utilité,

CITE DE NEWYORK,

Bureau : No. 18, Wall Street.

ler. Juillet 1858, les personnes
assurées participent dans

les profits sans encourir
aucuns risques
quelconques.

FONDS CAPI L'AL, (unliduement

 

payé et [lacs sûrement) $500,000.08
Actits Ler Juillet 1858, ……….. 766.1374L
Passif....…..0.…....... 14,228,88

 

CETTE COMPAGNIE ASSURE LES
BATIMENTS, MARCHANDISES, MEU-
BLES DE MENAGE, RENTES, BAUX,
ET AUTRES PROPRIETES ASSURA-
BLES AUX CONDITIONS ORDINAIRES,

‘Trois quarts des profits nets des affaires de ia
Compagnie sont annuellement répartis sex por-
teurs de police dans un scrip. postant intérêt et

 

& tels profits soigneusement placés pour l’addstion-
netle sureté de la personne assurée jusqu'à ce
que le fonds ainsi accumulé sitatteint lu somme
de $500,000 portant la garantie numérsire de ia
Compagnie à $1,000,00 ;—et le Scripsera ensui-
te racheté aussi rapidementque Ins profits accrus
aux assurés excèderont la somme de $500,000.

Première Division annuelle aux actionnaires
de déclarée le 9 juiilet 1857, 334 par cent.
Seconde Division annueile 8 juillet 1358, 50

par cent.
Berip qui sein émis aux actionnsires ayant

Greit à participer aux profits le 10 aout, ot le
même jour il sern payé 6 par cent sur le Serip
de 1857.

THEODORE HART, Agent,
Montréal, Bas-Canada.

Moutréal, 28 aout 1858—nmk

Compagnte d’Assttrance
SUR LE FFU ET LA VIE

De Liverpool et de Londres.

CAPITAL £2,000000 S''ERLIN.

Etablie en 1836.—Autorisée par un

Acte spécial du Parlement.

 

 

Buazaux—| Dale Street, Liverpool ; 20 et 21
Poultry, Londres  &1 Kiug Street,
Manchester 56 Wall Mtreat, New-
York ; Pluce d'Armes, Montréal ; Wy-
nyard Square, Sidney ; et Klizabeth
south, Melbourne.

COMMISSAIRES:
Sir Thomos Rerpsid Birch, Barronet ; Adum

Hodgson, écr., Samuel Henry Thompson, écr
DIRECTEURS A LIVERPOOL:

Thomas Brocklebank, écr., Président; J. C.

Ewart, écr,, M. P. ; Haywoud, éer.,
Vice-Président ; Swinton Boult, écr., Se-
erétaire ; et dix-sept autres Directeurs,

DIRECTEURS A LONDRES :

Mathew Foster, écr., Président ; George Frede-
riek Young, écr., Vice-Président ; et neuf
autres.

BRANCHE CANADIENNE:

BURRAU..u00 0000000000 « Place d’Asmes.

DIRECTEURS A MONTREAL :

T. B. Anderson, écr., Président; Alexander
Simpson, écr., Vice-Président ; Henry
Chapman, écr.,° James Mitchell, écr-,

Henry Starnes,écr., Robert 8. Tylee,éct.,
J. H. Maitland, écr., Secrétaire-Réside
A. F.C. 8mith, Asmstant-Secrétuire-itési-
dent.

 

  

 

La responsabilité de tout le corps dss Actions
paires n’est pas limité. Tous les Directeurs doi-
vent être Propriétaires dans la Compagnie.
capital de Æ2,000U00 divisé en 100,000 parte
de £20 chacune, dont 84,211 sont dans les muins

des Propriétaises, & £2 pr part.
Il eat peut-être déairable pour les Propriétaires

d’avoir devant eux un Rapport des additions qui

ont été faites aux différents fonds et voir par là
Pavancementfait derant cette année :—

1855,

Le Capital...... no.
Fouis de Réser .. 180262 10 ©

Fonds sur le vie............ 339,450 5 10

Fondssur le feu (Ré-assurance) 125,653 6 5

£820,374 2 3

..£175008 0 0  

  

1857.

Augmer’twa sur le capital £183,422 à €

Do sur :e fonds de réserve 214,616 11 11
Do eur la vie... 531,260 13 10

Do wr le feu (Ré-
assurance) 153,721 4 ©

 

£1,088020 9 9
SWINTON BOULT,

Secrétaire de la Compagnie.
Les epplientions pour ssaurance sur la fede-

Yront être faites au Bureau de la Branche Cana-
dienne, Place d’Armes, Montréal,
23 juin 1858—ak

COMPAGNIE D’AssuRACE CONT

“ EQUITABLE,”
BURFAU PRINCIPAL

Canon Strect West, Londres

CAPITAL, UN DEMI.-MILLON STERLING

Primes reçues en 1854, £45,420—En 185:

£52813,

CURATEURS:
Le très-hon. Lord VICOMTE 81DMOUTH,
ARCHIBALD CAMPBELL BARCLAY, Rca.

DIRECTEURS :
ARCH. CAMPBELL BARCLAY, Ecr. Prést
Coi. Bazalgette Miles Cha. Seton, Ker,
Cha, Bennett,écr. E. S. Symes,écr, M. D.

 

LE "ny

John Moses, écr, Thomas West, écr.
Henry Oxenford, écr. |F. V. Woodhouse, écr.
W. Henry Place, écr.

 

DIRECTEURS LOUAUX A MONTRE AL
BUREAU—in Bourse.

WILLIAM LUNN, Eer. Président.
John Torrance, écr. Benjamin Holmes, éer
John{Fiothingham,écz |1. G. Mackenzie, éer.
Alf, LaRocgue, écr. Théodore Hart, ber.

CHARLES F. TILSTON. Gérant.
D. D. MACKENZIE,Comptabie et Cainsie.

CE BUREAU assure contre les Pertes où
Dommages par le Feu toutes espdce de bâtieses,
y compris les Moulins et Usines, et les Marchan-
dises, effets qui y sont contenus; Navir u

port ou aux bassine; Bateaux eur les ri
navigables et les Canaux, et len effets dont ile
sont chargés ; et fonds d'agriculture de toutes
sorte.

Les TAUX decette Compagnie sont extrbme-
ment modérés.
Ls PRIME est dans chaque cas établie strice

tement en rapport avec les méritesdu risque bua
considération déterminée seulement parune sbi-
gueuse investigation. ;

Les engagements de ‘l’Équitable*’sont garan-
tis par un propriétaire responsable et un ample
capital souserit, Les assurés vont libres des gu

ements d’une ‘Société d’Assurance. Muiuel-
le, et ont droit, suivant le plan de ls Compu-
gnie, à une remise de la moitié des profite,
Les pertes sont reconnues, sans déduction ou

escompte, et réglées et payées à Montréal, lore-
ju'elles deviennent dues.
Les directeurslocaux se réunissent chaque pe-

 

  com-node et d’être d’un grand enmiort y le
peu ie, dans tute cette partie du monde, tant
pour le chauffage d’une maison que pour la bon-
ne cuisine.
Le public est invité reapectueusement d'acrb«

ter l'exeminer.
A. BREWSTER,
250 8t. Paul.

Montréal, $4 déc > me we

Moulins et Terre à vendre,
UNE TERRE sien et aituée sur le Ruisoœu
nssé, paroisse St. Bruno, appelé le rang des

24, à un mille du dépôt, contenanr 3 erpants de
front eut 24 erpanta de profondeur, moitlé eut
vable at le reste en bois ; avec un mou far
ne, deux moulanges françailes, deux blutesnx ot
un smott. Un moulin & raider et à fouler, en
maulin à scie, avec écuries, remisen, lotteriers,
&c., le tout en bon ordre. Des titres incontesta «
blew seront donnés a l'acquéreur.
Bour plus amples informations, s'adresser à

ANT, ROCHELFEAU.
se, Bruno, 20 oct=—-Unk

a

“Eon Agentsont été nommés partout le Ce
a

7 jenv. 1888. _

OUVRAGES DK FERRONNERIE
FONDU ET TRAVAILLE.

OBJETS, ORNEMENTAUX ET SIMPLES.
DES COMMANDES ou ORDRRS pour

MOULURES ou OUVRAGESde FER travail-

16e, seront ponctuellement et habilement exétu-

tés chex le soussigné, tels que GRILLES, BA-
LUSTRADES, VÉRANDAS, RAIÇONS,
PORTES COCHEKRES, &e , lesjtels objets
seront posés au désir et à le satisinetion des per-
sonnes qui les demanderont.

Encouragez l’industrie de lu cité en vous adres-
sant 4 1a FONDERIE DE MONTREAL ET
AUX CITY WORKS. *

WILLIAM RODDEN,
91 et 89, William Street:  

 

ROULE LA PLUS EXPEDITIVR POUR

Boston !

Chemin de Fer du Vermont Central

1858. ARRANGEMENT D'ÉTÉ. 1868.

TRAINS Jarssant Montréal à 2 heures et 4:00
M. Parle Tram de Ÿ boures P. M., les Pas-

npn couchant Korthñetd, et arriventàBovton
:20 ; Worcester à 2:00 ; Springñie :ot New-York a 40 b8. 08 '
Par le Train de 4:30 h. P. M., les Passagers

couchent à Rouse*s Font, et arrivent à Boston à
8:56 P. M, Portland 7:15 3 Worcester d 7:10;
Bpringñetd 6:45 ; New. York 11:40.

Les passagers se changent qu’une seule fois
de chars de Kouse’s Point à Boston. Le bagage
n’est pas changé. Les Chars at bagages vont
directement & chacsne de eer places. Les
* chdques’’ de brgages sont donnds pos r toute la
route, ce qui n’est pas fait par aucune autreligne.

Pourles billets et autres informations a’sdres.
ver d

ASA HOWE, Agent des Billets,
65, Rve des Commissaires, Montréal, C. E:

R.SHERBURNE, Supt,
Northisld, Vt.

120et 1858. —ak 8

   
Bureau de Poste,

MonTuRAL 34 Janv 1857
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7,30 6m

(2) 7.15 à. me
et 4,45 p. m.

(3 4 de do 7,30 n. Ma.
et 2,30 p.m.

a, & do do 300 p.m,

AVIS.
Ma. L. P. FONTAINE a été nommé In-

specteur de la Compagnie d’Assuranee ** Great
‘estern”” de Philadelp t est duementautori-

té à recevoir des applications et offrir des assu-
tances pous la dite Comps nie.

AUGUSTIN CUVILLIER,
Agent.

 

  

Rue Lemoine, Montréal, | dée

- AVENDRE.

ON offre en vente UN SUPERBR ENGIN
NEUF à vapeur, à double eylindre et de la force
de 90 chevaux, lequel n’a servi que durant l’es-
pace de 8 mnois au moulin à vapeur de Belæil.

Pour les conditions s'adresser à M. Ÿ. NUDON,
Rue 81. Paul, No. 104, Montréal, on au Docteur
ALLARD,eur leslieux à Belæil .
8 pun.

ACHILLEBELLE,
AVOCAT,

Me. 12, RUB ST. LAMBERT,

Chez Jus. Balle, éov., Notsire,

J. W, DEMERS
MARCHAND A COM MISSION, MONTREAL
Rue Latour, pris du M woud d Foi,

Pour Planehes, Madniers, Gulls _bage, Fois de
corde et de brique, &c.,fei pour vendre

an Quai où à ae los
Montréal. 18 avril 1855—

  

  

 

 

Corporation de Montréal.

CHEMINS D'HIVER.
AVIS public eat par le présent donné que les

sections

[

3me et dime ] «lu Règlement du Con-
seil No. 7, fait et passé le 7 janvier 1842, coa-
cernantles chemins d'hiver, seront STRICTE-
MENT MISES EN FORCE dursat le présent
ver,

do. Que toute les foin que, durant ls saison
d'hiver, la neige où lu glece se sera sccumulée
sur aucune partie d'iceux, H rera su devoir de la
pertomne où des personnes propriétaires, locntais
ses de ayant charge de la maison, ou du bâtiment
ou emplacement, devant laquelle ou devant le.
que telle accumulation aura eu lieu comme sus-

it, de comper et sbuitre le dite gluce où neige, à
la profondeur de quatre pouces au-dessus de la
surfuce des dits trotinira, de manière qu’elle soit
de même hauteur que celle de la propriété voi-
vine, à môlus qu’il n’en soit eutrement ordonné
ou perchie par linapecteur dela dite cité, à pei-
ne d’unehhmende n’excédant pas quinge chelins,
pour chaque contravention.

40. Que toutes fois que lu nesge se otre durcie
ou qu’il se sers formé da la glace sur aucun des
dita 1 orn partie d'iceux, gens In cité,

manlire ait étéilanger pour les person-
nes y passant, il In du from Fparticuller ou
des particuliers propriéluires, tpcatsres ou ayant
charge dans la maison, bâtiment où emplacement
au-devant derquein lendits trottoirs seront en tel
état, comme suit, d'y faire répandre de In cendre
ou faire couper 1a glace ou 8 neige durcie, de
manière à ce qu’elle ne soit vas glissante, à pel-
ne d’une rmencde n’excédant pus dix chellns pour
chaque contravention.

Par Ordre,
W. H. McKENZIE,

Ausist. Insp. de la Cité,

  

 

  

Hôrel-de-Ville Moniréal, 3 aout 1868

Bureau de l’Inepecieur de la Cit: 1 wi
x

Montréal, 30 Novembre 18581

DRE sa propriété avan
tuée eurla place publique

soit comme résidance privée, soit comme

TAIRE.

EMPRUN

TRANSIGER les PROCES, ke,
Terrebonne, 28 dé:

 

L O. THAYER,
OCULISTE ET AURISTE,

OPERATEUR SUR LSA

YEUX ET LES OREILLES.
 

De retour du Haut-d'anada peut-être consulté
tous les jours dans ses SALONS,

No. 39, Rue St. Antoine,
De UNK à SKPTheures P. M.,

Oreilles.
eux qui louchent ou les

‘0e dans tn moment.
Les

sont

voir dans toutes les ai

 

douleur. Oue

Connter, écr., ex-msire de Kis,

Mo.tréal.
17 nov—tmk

 

 

Prix 18s la grosse.
En vente chez :

AUCHEMIN & PAYETTE-
Montréal, 27 nov—1ix:

  
  

 

  

   

 

nes recommandations.
B'adresser à

LOUIS DROUIN,

Joseph.
17 nov P

sIGNOR DE FEO,
(ARTISTE ITALIEN, )

A l'honneur d’aswoncer au public u’il
TRANSPORTER SON AVELIER au

FUGRAPHK M. TABORet estuainsi en m
d'exéeuter TOUS LES GENRES de port:

  

      

 

et il espère pouvoir, comme par le passé,

bies l’honorer de leur patronage.
Montréal, 18 déc patronage

 

SOCIÈTE DE NAVIGATION

 

AVIS.

oulée, et pour Lransiger t
roncernant la Société, et

idération et décider s’il

 

      

  

Terrebonne, 13 janv—22—t

CINQUIÈME ÉDITION, -

Revue, Corrigé et Augments,

Est
la V t les Marchande de le Campage.

Prix : lue ln douzaine.
J. B. ROLLAND.

  

 

2janvier

DISSOLUTION.

qui et seul autorisé à cette effet.
L. RENAUD,

8 janvier 1859.—m

 

MAISON de la TRINITE jusqu'à

Lundi, le 81 Janvier courant,

   

  

 

rinité.
Maison de la Trinité de Montréal,

(1b janvier 1K59,—ci

BOIS, BOIS, BOIS.

vne quantité de BOIS de la meilleure qualité.
PRIX :

Frable..….….… eer Un
Merisier . ares 10 3d d 22 6d
Pleine et Epinette rouge 17s 6d

  

seié pour les Tonneliers.
B'adresser à

P.& A. CARLUNAN,
Carré Chabeillez,

Ou sur les lieux à
ADOLPHE CARIGNAN.

Montréal, 22 janv=-cik

Situation demandés

bonnes recommandations, dévirersit ve ontréal, 22 jenv—dik

 

M,G. M, PREVOST, offre a VEN-
sement si-
cs village,

lise ch irgate do NEGOCIER des PRETS ot
$ de l'ACHAU et de la VENTE de

FONDS, de REGLEMENT de CESSIONS de
BIENSà cause de FAILLITE où autrement de

 

ur tou teslesmaladies des Youx et des

eux de travers
yeux artifi-

eiels semb rb'es en couleur e. pouvant se mou-
tions comme l’œil nate-

rel et peuvent êtie posés saps causer la moindre
permis d'en réferrer aux mes

sieurs suivants. F. A. Cudwell, 6er, M. D.
Toronto ; A. Drummond, écr., Toronto; J.

ton; W. H.
Willson, éer, Brockwille et L. J. Brault,éer.,

POUR1859-

 

No. 36 rue du Cimetière vis-à-vis ls couvent Sh

 

e. 64
Grands tue St. Jacques, en face de la Salle des
Odd-Fellews. Il s'est asuré len services d'un
excellent opérateur AMBROTYPISTE et PHO-

t tenjos ru mérité les félicitetions da publie,

ner satisfaction complète à Ceux qui voudront

TERREBONNE
L’ASSEMBLEE GENERALE. ANNUELLE

des Actionnaires de La Société de Navigation
de Terrebonne”aura lien au village de Terrebon-
ne, en l’Hôtel Perrin, LUNDI, le 31 du courant,
4 ONE heure après-midi, pour recevoir le rap-
port du Comité de Régie des affaires de l'année

tes autres affaires
ur prendre en

serait dans l'intérôr

et en corséquence dissoudre la dite Société et
liquides ses affair

J. F. SINCENNES,
Président,

LEGUIDE DELYINSTITOTEUR,

intenant en vente chez les Libraires de

LA Nosiété existant entre l’Hon, LOUIS RE»
NAUD & CYPRIEN FITZPATRICK, sous le
nom et raison de L. RENAUD & FRERE, a
cessé d’eaister par limitation, depuis eo preminr
jawier courant,et toutes dettes dites 4) et par ln
woriété seront réglé par 1'Hon. Louis Remand

€. FITZPATRICK.

DES SOUMISSIONS seront reques à la

pour In coustruction de DEUX PHARES eom-
MIÈRES dENTREE pour conduire

are de Montréal, selon ton plans et
cations que l'on peut voir su Bureau de

À vendre en gros gt en détail, à lu Pointe Nt,
Charles (ut 'r Grand Trork freight Depot) à
quelque distence seulement du Pont Wellington ;

Aussi dns cercles #* une quantité de frône

UN JEUNE HOMME, pouvant fournie de
ecuper

une PLACE comme GARÇONS DE COURS,
bed &e, Rulrbaer aux Sœurs de la Providence.

SHERBROOKE

LES SOUSSIGNES sant autorisés par

fres

Fherbrooke, adjoignant immédiatement celle
dessus, on en dis

ment.
JOHN LEEMIEG, & Cie,

19 janvier.

VENTEETENDUE

PAR ORDRE DE

LA BANQUE DU PEUPLE.

Le soussigné offrira à la competition
JEUDI he

sas de l’Echange.

   
  
Ee &e

  

tiers Phinie] 55 eur 121 pieds.

gnant L. Boyer et D. Duclos,

eary
4. Un lot vacant dans la rue Craig, vi

Champ de Mars; présla me St. C

  

at Delle Sinmpson-

 

née ot est uj
{ground rent) de £3 par année, dans
+ Fief Nazareth.

tion etun titre parfait,siiuait déman 1ée, ; Lysconditions de Paiement pour les propriétés

UN jeune 2omme ayant servi plusieurs années ci-dessus seront libérales, et comme elles sedans i groverie etcomme age sollecteur duns trouvent toutes dans d'excellentes localités,elles© ‘es Cans € ; a
un bureuu d'u gévéraux à Québec, désire sont di nes dattiser Vatsantion des Capitalistes.
trouver une lon comme cumnuis dans une N

groceries ou un magasin de inarchnacises JOHN LEEMING&Con.
sèches où dans un office, LI peut fournir de bon- 19 janv. ;

 

PROPRIETE LATOUR,
sl BIEN CONNIE.

dans le marché,
de cette

    CONNUE COMME

8, comme suit :—

O. per Thomes Jenkings.

 

feds sur le rue Latour, sers vi je sé;
ondement.—Un grand lot ne

 

de profondeur.

prendre toute la profosdeur de 216
entre les deux rues,
Le titre eatpartait et garantie
Conditions de paiement longues et faciles.

moitié des lote.

avec intérêts.

veur les plane et ee procurer d'autres détails.
JOHN LEEMING k Cie.

19 janv.

“ VENTE
Par Autorité de Justice.

AVIS eat par les
JEUDI le LIX-SE

à MIDI,

  

   celte ville, le:   

Marchand, sa

 

re à Montréal, par act» de dé

pa
Montréal à te Côte de Notre Dam
Neiges, derrière par une ruelle où p
sagu de dix huit pieds de largeur,  

ans l'arrière

    emplacements pi
ou ga en arrière aussi
lus ruelles ou   

 

nour aller ag di

 

chemi
montré sur Je dit plau. 

CHAMBERLAIN ET THOMSON
êta-

dlissement commercial.—M, PREVOST désire PROPRIETES AU NORD DE LA RUE
CONTRACTERune SOCIETE comme NO-

syndics das affaires ci-dessus, de recevair des of-
ur l’achat de la VILLA, RESIDENCE et

LOT maintenant occupés par le Majuc Général
Ord, ainsi que la propriété situés suc la rue

ra des denr ensembles ou
séparément, à des conditions libérales de paie-

Hneanteurs.

BIENS -FONDS,

bii-
que le 3 FEVRIER dunsles CRAM-

ES DU BUREAU DE COMMERCE,Bâtis-

Les propriétés de valeur suiventes, situées
dans in ville de Montréal et les Townships de

emplacement, joignant le Quacré
ond (entre C. 8. Rodier et les heri-

2. Lu lot, sur la rue Bea. Catherine (Kst) avee
une bonne maisoa en bois confortable, cour
pavés, depeudances, 26 sur SU pieds, joi-

3. Un lot, vacant dans la rue Canning (Bur-
goyne) de la rue St. Antoine, 45 eur 124
pieds, borné par “ Buchanan” et ‘ De-

vis le
nt 35

our 102 pieds, borné par les heritiers Baron

5. Un splendide emplacement dsus ia rue St
Dominique, peut être devisé dans Quatorze
grands lots à Batir, étaut 340 par lol pies

i une rente de foncière

8. Township de Somerset. No. 10 2me Rat
200 Acres [Moitié dn No. 12. 2nd Rang
100 acres, à peu près six mille de la station
du chemin de fer, avec bon bois de construc

GRANDE VENTE

BIENS -FONDS.

s| LES Boumignés ont requ instruction d’offrir
Is VENTE IMMEDIATE

VASTE PROPRIETE DE PRIX

vidve, étant d pu Pris le Centrede La ville etle
seule grande propriété vacante dans la localité

don- Fashionable de ia ville.
Les plans montreront le tout divisé en trois

fds sous-divi
remièrement.—S’étendant sur la rue Lagauche-

tière 324 pieds, et sur là rue La-
tour 315 pieds, toute la profon-
deur étant bornéeau N,E. par les
représentants d« Harrison Ste-
phone der, et Uhiglise Zion, du

La maison sur ce terrain, avec un front de 55
ément.

vis-à-vis la
propriété ci-dessus, ayant front
eur Is ligne Eat de la rue Latour,
de 187 pieds our 78 pieds de pror
fondeur, borné en arrière pe-
Madame veuve Quernel, N. E.
par M. Wood. >. O. par M.
‘atson où autres représentants.

Troisièmement —Un autre lot, ayant front aus
eur la ligne Estde le rue Latour,
de 374 pieds de front sur 190 pieds

Le tout sera vendu pour bâtir des lots, à tant .
consi par pied de front, atin que chaque acheteur ait

de la Société de vendre le vapeur ** T'errebonue”| l'avantage d'acheter un lot de toute grandeur, et
n’ayant pas à payer pour plus qu’il ne jui faut.

Les lots auront frout sur la rue Lagsuchetidre
uvec une profoudeur (sud) de 115 pieds et sur la
rue Lalous, avec une profondeur (nord) de 85
pieds. Le premier acheteur aura le privées de

238 pieds

On n’exigera pas d'urgent complant pour la

Un quart sera payé comptant pour les autres
lots et la bslence en quatre paiements annuelles

K"La vente aura lieu jeudi le dix de fév. pro-
chain,d midi su Bureau des Soussignésoù lon peu

Kacanteurs.

entes donnd que
de FEVRIER pro-
éeront vendus, au

des soursignés, Nu 19, Rue Saint Ni-
eux emplacements

jocession de feu Joseph
Koapp, en son vivant de Montréal, écuyer,

Deux emplaçements situés dans la cité de
Montréal, faisant partie de la propriéié
connue sous le nom de propriélé Ho.
Kenzie el décrits auf un certain plan
fait par H. H. McFurlane, arpenteur ju-
té, daté lo vingt septidme jour de Mai 4
mil huit cent omquanie et un et déposé
dane l’étude de lsano Jones Gibb, notai-

pot en de-
te du vingt neuf de Mai mil huit cent
ciuquante trois, sous les numérus trente
et rente et un : lequele dite emplace-

 

propriété de Sir George Simpson où re-
réseutante, d’un côté an aud-eat par le

lot numéro vingt neuf et de l’autre côté
au nord ouent par un autre rualle où pas-
sage de dix huit pieds de largeur, avem
le propriété de Sir George Simpson ou
représsulants, ot contenant oent vingl
piodes guatreriogt hoit pieds six pouces

igne, ceut quatrevingt
douze pieds dans ju ligne sud est et deux
cent sept pieds dans la ligne nord dues
te tout mesure franguise et plow out

le droit de pasest ei tepas-
s tuelle

on que par
qui sont d angle

te des Neiges, tel que

Les conditions seront connues eu jour de la

PAR GRAHAM & SHAW."
Vente de Loia à Batlr, de prix, fur

les rues Sherbrooke of Wy’
cheater,

LES soussigabs out rece instrectionsides
tanie de fou ANNE PLATTde-vès-

por Escan 6 lence Chembres d'Enasn,
RoeSi, François Xavier, LUNDI, Je TREN-

TE UN de janvier, 1859, ces fut Ajon
situs, ayaul front sut les Rues Si gp ot
Durchesivr. Les plaue des propribtée -
vem Sire vus et l’on peut connakre & “los

rticulari 6- en s’sdressant 4 M. GEORGE
LATT sor les lioux, de 3d 4b. P. Mv od

asx Chumbres d’Eucan des soussignée. .
-- Vente # deux hegtes al dum

GRAHAM & SHAW,
Encapin

dre

el

31 dée.

 

Corporation de Montréal.

BUREAU DES REVISEURS

AVISPUBLIC-
EST PAR le PRESENT DONNE que le BU.

REAU des REVISEURS nommé pour raviser
les listes des voteurs prur la prochaine Election
Annuelle d’un MAIRE et de CONSEILLERS
dans cette ville F'ASSEMBLERA, dansle Nou-
vel Horez-pg-VicLe, au SECOND ETAGE
de la SALLE de MARCHE BONSECOURS,
Rue St, Paul, TOUS LES JOURS à IX heures
du MATIN depuis et aprés JEUDI, le VINGT
de JANVIFR courant, jusqu'à ce que toutes los
dites listes des voieurs soient revisées et H

  
  

  

VE vue meer arrière, borné par "Hon. et que In re a des livtes se fera dune l’ordre
. A sger . ‘er,

Almanach de l’Agriculture, 6 Un lot fle Bin. rue St"| Ynace, 50 sur RU, en- we“Bureau revirers :
Almanach du Pouple, tre le nommé Belleck et in ue Lagauchetis- Les listes des QUARTIFRS EST, CENTRE
Almanach pour rire, fe. nanloinde la chapelle methodiste, fuu- ot FUEST, JEULI, le 20 janvier courantEN

: urg Qu. A iste di PK. -
Calendrier Esclesiastique, T. Lot No. 527 rue Kempt, Griffntown, 45 eur pLdyQUARTIERSTE ANNE,
Calendrier Civil. 90, avec maison, &c., se loue £45 par an- La liste du QUARTIER ST, ANTOINE, 8A.

MEDI, le 22 janvier courant.
le La liste du QUARTIER ST. LAURENT,

LUNDI, le 24 janvier conrant
La liste du QUARTIER ST. LOUIS, MAR-

DI, le 25 janvier courant,
La liste du QUARTIER ST. JACQUES,

MERCREDI,le 26 janvier courant. !
La liste du QUARTIER STE, MARIE,

JEUDI, le 27 janvier courant.
Et toutes personnes qui ont demandé de fatre

ajouter leurs noms à quelques-unes des listes, et
toutes celles qui ont objects aux nons meinte-
nant sur aucune des dites listes, et qui ont de-
mandé de les en faire rayer, sont le présent
notifiées de se présenter devant le ait Bureau
aus j ure ci-dessus mentionnés, pendant lesquels
les lis es suxquslies elles sont intéressées, seront
revist es.

Par ordre,
J. P; SEXTON,
Grefer de ln Cité.

Bure 1du Greffler de la Cité,
Hôtel-d hy t=

Montréal. 5 Janvier 1859.

Association Bienveillante
DES

POMPIERS DEMONTREAL.
L’ASEMBLEF GENERALE ANNUEL-

LE de ASSOCIATION BIENVEILLANTE
des POMPIERS de MONTREAL asuss lieu

 

"
depais Fambeatype jusqu’au portrait à l’h “ PROPRIETE LA'TOUR.” |MERCREBL SOIR prochain, le 26 1,

i le Féo retouche les Photographies à située sur le côté sud de la rue Lagauchetière et dans la MAISON DES TUYAUX (Hose D;
‘aquarelle et au crayon cel les D’étendant de l’Eglise Zion vers la rue Ste. Gene- Roe Craig.
vrages qu'il n exécutés en ce genre Une sssemblée nombrewse et pouctealie, -t

requise. La fauteuil sera prix d 7) hows.
Par Ordee

W. DALTON,Secrétaire:
19 janvier.MS—eee

Instituteur demandé.
On demande un maître de langue françaiss et

littérature, pour le département des enfants des
deux sexes, au ‘’ Collège de Thomas Molson. »
On exigera une connaissance complète de la lan-
ue francaise, un caractère moral. adresser au

vd. M. Alfred Stone, No. 3 Terrace Melson,
Montréal. +

19 janvier.

Chambre des Notaires de Montréal.

LA prochaipe ASSEMBLÉE RFGULIERE
des Membres de cette Chambre aura lien le 15
de Fevrier prochains à 11 heures À. M.

er ordre, qu
H. LAPPA
dreM.

Montréal, 18 junvier 1809-19
N, B.—Le * Montréal Gazelta *! net prié de

H.L.

» SN?

Ba 4hlinerhe,
(MPRIAEE ET PUBLIEE

CAR ;

DUVERNAY, FRERES
Rue Saint Vin out, Ne, 19.

LES MARDIS JEUDIS AT SAWÉbIS

MATINS, LUKANT L'ETÉ BV LES |
MEIAUREVIS EU SAMHUIS
DURANT LA MUR l'E SAISUN

réproduire cetle anuonte,

 

Abonuement9À Par Aunge.l

Payable d'avance.

EDITION HEBDOMADAIRE
PARALBSANT TOUS LBS :

Vendredis pour une Plaitre

par an, payabie d’avanse.

Ceux qai veulent discontinuer doivent en dong
nes aviv un mois aveut lovr dete échue et paye,
ce qu'its doivent, autrement l'envoi de jourua
léus sers continué.

Tarifd’Annonce

et au-dessous 26 6d pour la premid=Six |
i et7h4 pou. chaque Iovertion subsée

   

      

    

 

    

ueate.

10 do 30 4d pour ie première (anertiom

Au-deanue de Lu lignes, 4d par lige pour la
première insertion et t ligne pour chagi
suivante. par ligne po

ordonuées plus souvent qu’ube (oire he souvent qu'une (ois par semaine,

Annonces de Naissances, Ls 8d aoque +
$5 0 Poyables

Do Déces toad | d'evanee

Les annonces de N' otpout Cot prix, ne de a:ssance, Mariages et Déc

Shire bile es paieront aux taux des

0 avis de Naisseace, Mari et Décès
seront envoyés à ce bureau devront êtreco

ne seront pas publiée.
«« Avis d'Affaires.%—Tout article sous ce titre

interligné ou rempli, 4d, par lighe, mesuré aves

de 10 lignes ;au-dessous de 101 3e.
dessous de Clique 2 (i nes 3e. dde, vue
Tout autre artiele, dans les colonnes éditoriales

ninirds on’ de ‘co: niet où d'indivi
srticles ,tels que Rappor de Berques, de Ho

ion d Acstrahce, de Chemine de Fer, hee

mone, Raconasissances de ons, ke, , sar conse
récomue Annonce et paiera ae,me ne

pidre que les avis d'affaires dot °

pour chaque insertion subséquente.

Lies insertions subséquentes gui ne sesont point

bo Muinges du
“

au-delà de aix lig Pal ancdar nix ligues

ragnés de Largont requis par le taux, einon ils

une échelly de brevidre rempli, dit ÿ_ 4 Au-delà

et dont og de favoriser log intérêts pécus

Avis d’assister aux Lacturge, Amusoments, Sere

Arrangements Annuelé, vente. Termes faciles et un titre faite-| Le carré est de 22 lignes et
ment olair. Les “Le 'demi-curré de 12 tigres halA-

JOHN LEEMING &uie. ‘Le prit pour ‘un carré durant l’endépep pre
ntours. 7 100 svar te privildjpe: ve changeve » fée le

14 janvier1889.—sik

 


